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Le cap fatidique est enfin

passé, on se sent mieux et

prêts à repartir dp. plu� bel
le cet automne. L'été a fait

son appar
í

t í.on , les p.1age�
regorgent de mond�, les Musi
ciens slenferment dans leurs
studios et ROC,.: ART prépare
activement ]a rentrée. La scè
ne musicale stagne en été, et

c'eRt pour pallier à ce manque

que nous avons choisi de vous

accompagner sur les routes.

Llautomne nIen sera que plus
colorée avec sa pluie de 33 t

qui, comme chaque année, se

déverse sur vous consommateurs.

Nous essaierons de vous donner

un aperçu général de la scène
cet hiver. En attendant, quoi
vous dire de plus, lisez ROCK

AR�, toujours aussi complet
que possblle, et prêt à écou
ter toutes vos suggestions
tant Boit peu réalisables.
Vous aurez remarqué qu'une
nouvelle ruhrique nUMEUR et
GRAFFITI vient r-enforcer no

tre joutnal, participez--y,
répondez au défi, allez mes

frères, �llez mes Boeurs, car

le P.C.R. jugera (Paris City
Rockers).! ,Je VOUB I.' avals -d I t,
nous ne sommes pas sérieux
dans ROCK ART, nous n'en £ai-

80n$ qu'à notre tête. F.n£ln III

t.: EQUIPE.
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FIAT LUX a eu le privilège
d'assurer les premières par
ties de la tournée de BLANC
MANGE en décembre ¡982, et der
nièrement celle d'HOWARD JONES.
Vous qui connaissez ces noms

comprendrez immédlatement que
FIAT LUX ne peuvent être les
nouveaux SEX PISTOLS ou encore
un"remake" de5 CHATS SAUVAGES.
Ouant à ceux qui n'ont jamais
entendu parler de BLANCMANGE
ouHOWARD JONES, qU'lIs sautent
cetarticle qui en rien ne pour
rachanger le cours de leur vie.
STEVE WRIGHT dit l'acteur (com
positeur et chant). DAVID P.
CRICKMORE d�t le touche à tout

Iclaviers, guitare ... ) et IAN
NELSON dit l'intrus (saxo,cla
viers) forment FIAT LUX. Un
premier 45 t sur COCTEAU Re
cords en 1982, date de leur
formation, leur ouvre la porte
descharts indépendants avec

unedIxième place. "FEELS LIKE
WINTER AGAIN! THIS ILLNESS",
leur permet de se faire connal
trede la scène anglaise, l'a
boutissement étant la sIgnature
d'un contrat avec POLYDO� en

mars 1983. Leur minI album
HI�ED HISTO�Y paru il y a quel
ques mois reprend deux de leurs
singles, PHOTOGRAPHY (août 83)
etSECRETS (janvier 84). Un
succès assez flou pour un grou
peqUI détient un CertaIn po-

ttoMANTtCS
Commentaire prévisible du lec
teur moyen:

" Qu'est-ce que
c'est que cette bande d'af
freux avec un nom à coucher
dehors ?"��. Réponse du jour
naliste moyen de ROCK ART :

"Ecoutez les ROMANTICS avant de
les vouer aux gémonies".
Les ROMANTICS sont nés en 1977,
à Detroit-USA, de la rencontre
de Mike SKILL (basse, guitare)
Jimmy MARINOS (batterie, chant)
Wally PALMER (guitare, harmo
nica, chant) et Rich COLE (rem
placé depuis par Coz CANLER,
guitariste né à CUBA).
Leur musique est un heureux

mélange d'influences sixties
(ils reprennent des titres de
FIVE DU-TONES et RICHARD AND
THE YOUNG LIONS) et de sonori
tés directement issues de l'é
nergie made in '77. En fait,
les ROMANTICS ont "toujours
essayé de jouer un rock simple,
élémentaire". Issus des seven

ties, ils en rejettent résolu
ment l'esprit: "Dans les an
nées 70, la plupart des grou
pes étaient complètement in

trovertis, aveuglés par leur

propre identité musicale au

lieu de divertir les gens et
de passer de bons moments".
Alors ils prêchent le retour

aux sources des mélodies bien
foutues, des "rengaines qui
frappent l'esprit, quels qu'
en soient le style ou l'au- o

œ
O
�

fois beaucoup et peu .•. Beau- _J
coup pour un groupe encore in- <{
connu en France. Peu pour un

groupe qui, au prix de 225
concerts annuels, s'est forgé �un public considérable aux

CL
States, au Canada et même en

Australie et au Japon. Deux

explications à ce petit nom- �
bre de disques : les ROMANTICS

teur".
"IN HEAT" est le quatrième al
bum des ROMANTICS. C'est à la

�

prennent le temps d'enregis
trer leurs albums. "Tu n

'

es

jamais satisfait du résultat
quand tu enregistres sur or
dre de ta maison de disques.
Il faut attendre d'être prêts,
tester les chansons devant un

public". Deuxième raison:
"Il existe aux Etats-Unis une

quantité de groupes pleins de
bonnes intentions, avec de

l'énergie à revendre. Mais
ils ne trouvent pas le même
qu'en Angleterre. Un succès

rapide est impossible chez
nous. D'abord le pays est

grand, et puis la mentalité
américaine veut qu'on demande
aux groupes de faire d'abord
leurs preuves par eux-mêmes ;
et ça prend souvent des années.
Il y a aussi le phénomène cy-

�-
.

�

.,1,.1

ro

clique de "british invasions"
sur les ondes américaines."
Alors voilà. Les données du
problème sont simples. The
ROMANTICS ont mis sept ans à
s'imposer chez eux. Ils vien
nent de DETROIT sans faire de
TamIa sound, nj de break dance,
ni de rock FM. Ils seront

grands en France, demain, si
vous le voulez bien. Vous en
serez convaincus quand vous

les aurez vus sur scène.

P. BORDES (propos re
cueillis avec D. MARIN)

Discographie (33 t) :

" The Romantics " (CBS)
National Breakout" (CBS)

Strictly Person�l" (CBS)
In Heat" (CBS)

._------ ----_........--



tentiel, et qui devrait être

capable d'attirer les foules

s'il frappait fort et juste.
Descompositions où les syn
thét1seurs et la voix de STEVE

WRIGHT prédominent. SECRETS,
sonapproche mélodique teintée
deromantisme et cette voix

orave toujours omniprésente,
essentielle dans la composi
tio�générale. Maia la �eil

leure des plages eat sans au-

cundoute BLUE EMOTION, par
80ntempo élevé et aon rythme
dansant, parfois à la limite
dela chanson de variété. Un

grand moment de ce disque, le

seul eorceeu à réellement se dé

tacher de l'ensemble.

Maintenant, ceux pour qui il

faut aituer un groupe vont

être satisfaits : pour les

aynthét1seurs, ULTRAVOX, pour
lavoix, un Mélange d'lntona
tions allant de DAVID SYLVIA�
àJIM KEER en passant par DA-
VIDBOWIE et SIMON LE BON. Je

vous ai bien eus, j'en avais
d'ailleurs envie, on n'eat pas
supposés garder notre sérieux
dana ROCK ART. Achetez l'album
oufauchez-le, et vous verrez

bien. Ce qui eat certain, COlI-

Mele dlt STEVE WRIGHT, c'est

queleur audience est jeune,
très BCBG. Mais 11 est avaot
tout conSClent qu'ils ne aont

qu'un produit de grande· con

.ommation dont on peut rapide- X
�ent se lasser. STEVE WRIGHT
fûtacteur, la particularlté
d'un acteur est de présenter
plusieurs facettes. A eux de
nous prouver qu'ils peuvent
innover dans le bon sens .

Daniel MARI,...

sait par expéï!t:Ce lou par

ses grand_parents) que llha

bit ne fóit pas le Messie.

J'aurais dû plutôt VOUS les

présenter:
paul KING (chant),

Hick ROBERTS (claviers), Tony

W�LL (basse), Jimmy JACKALL

(guitare) et Colin HEANES (bat

terie). Ils viennent de Coven

try (Angleterre) et tournent

depuis deuX ans. Ils ont été

découverts par perry HAINES

(SOuvenez-vous:
"What'S Funk?"

en 81, c'était lui), à seS

heures perdues patron de boi

teS, journaliste
oU styliste

de DURAN-DURAN, POLECATS et

autres MO_DETTES.
MaiS ça. ne

vous en dit pas pluS.

Alors
il faudrait que

vous sa-

� - .

..c
a...

....

Voila-. Vous ne tirerez rien

plus de moi. �chetez le 45 t,

préparez pinceaux et couleurs

pour vos "dance boots" (Put on

your red DM's and dance the

fun (k) •.• ) et attendez comme

moi le couronnement de KING.

Â� _Iff
�



DAVID SY�VIAN eat un jeune
homme passionnant. A 26 ana,
il possède une carrière plus
que remplie que lui jalouse
raient bien des musiciens.
(D'ici ou d'ailleurs).
Après dix ans paaaés à créer
le son et l'esprit de ce grand
groupe qu'était JAPAN (on ne

le dira jamais a.sez. et il
•• t trop tard pour veraer d••

larm•• aujourd'hui, vous n'a
viez qu'à aimer à tempa, e'eat

bien fait, na 1) SY�VIAN entame
une production solo qui laisse
augurer un tas de trèa bonnes
choses existantes.
J'imagine très bien notre hom

me, Soixante ana plus tôt,
voyageur dans l'Orient-Express
partageant son sleeping avec

une AGATHA CHRISTIE en �al de

sensations, avec dea trafi

quant. chinoia ou des �s�iona
ruas•• , paasant des ao�rees

au champagn. ou à la vodka,
tandis qu'une geisha énigmati
que viendrait lui chuchoter
dea .ota doux à l'oreille.
Mais DAVID SrLVIAN est né en

1958. Paa de rétro mélo pour
lUl� juate l'envie de faire
du rock et d'être une atar.

C'eat à l'époque où les NEV
YORK DOLLS aont ce qui ae

·hit de plua Cheap que SYLVI_,\N
cr'. JAPAN avec aon alter ego
MICK KARN. La suite. voua l.

connalS••Z. Slnon reportez
voua à votre ROCK ART n· 2.

c. qui .'intéres.e .oi, c'eat

l. DAVID SYLVIAN de 84. La
Ault. d. aon voy.g. infatiga
bl. au pay. d.. aon. et d••

1··9···

Il Y a un esprit SYLVIAN, une

sorte de perpétuelle recher

che du concept, une volonté
de faire coller le mot juste
su.r la note, comme si c'était
le seul possible. Rappelez
voua des textes de "GHOST" ou

de "NIGHT PORTER", cette ri

chesae du verbe.

Aujourd' hui. -Le blond DAVID a

accentué cette démarche d' "ar
tiste" dans le cadre de aa

carrière en solitAire, ce qui
lui permet de pouvoir explo
rer toutea les racinea musi
cales (chose qui n'éta�t que

partiellement possible du

temp. de JAPAN, ses idéea é
tant bloquées par ce sché�a
de groupe, le collect�f �re
nant le paa sur la creat�on

individuelle), SYLVIAN a ren

contré RYUICHI SAKAMOTO, ex

leader du YELLOW MAGIC ORCHES
TRA et aorte de Bovle japo
nai� -l'une dea plus célèbrea
stars rock au pays du solell

levant- ense�ble ils ont cher

ché à fondre deux cultures,
l'européenne et l'orientale,
à modeler ce qUl aera peut
être, plus tard. la musique
mondiale, voire unlverselle.
(Sauf que ai je tourne ça de

manlère intello-pompeuse, eux

l'expriment avec beaucoup
plus de simpllclté, hé hé),
SAKAMOTO. extraordinalre do�p
teur de 5ynthés et SYLVIAN

.altre du mot ont en commun

ce goût du dépassement des 11-

_ltes (musIcales, territorla-

=

les, raCIales), leur muslque
est unique et c'eat en celà
qu'elle touche.

En juillet 82, ils sortent sur

VIRGIN "BAMBOO HOUSES/BAMBOO
HUSIC". premier témoignage de

leur collaboration. ça marche.

Un an plus tard, le JAPON est

à la mode, avec "FURYO". le

film où BOWIE et SAKAMO�O
s'affrontent sur l'écran, et

avec la B.O. o� SYLVIAN et

SAKAMOTO (encore lui) s'a$U
sent à mêler leurs �usiques,
Fin 83, SYLVIAN enregistre
son premier album'solo, "BRIL

LANT TREES" avec des music lens

aassi différents que progres
sistes, HOLGER CZUKAY, ex gui
tariste du groupe allemand
"CAN" JOHN HASSELL. SAKAMOTO

bien �ûr, et sea anciens com

plices de JAPAN, ftICHARD BAR

BIERI et STEVE JANSEN (son
frère) .

Dans l'optique (c'est le mot)

de son évolution artist�qu�,
SYLVIAN s'eat toujours lnte

res.é à la peinture (il pei
gnait même avant d'être mUS1-

cien) et à .son prolongement
Loq i que , la photographie. A

quand le clnéma ? DAVID a
..

tout pour être un grand �lne
aste le talent, la senslbl

llté: la fr.gillté. Il expose
en ce mo�ent .e. polaroids de



•

voyage à la Galerie HAMILTON
À MAYFAIR, et sort un port
folio de ses meilleurs tiraQe�.
Si SYLVIAN devait .ourir de

main, on pourrait dire qu'il
aura bien rempli sa vie. En
dix ans, il a accumulé plus de

créativité que d'autres en tou

te une eXlstence.

Dana l'album, chaque morceau

représente une partie des pré
occupations de SYLVIAN. "NOS

TALGIA", après le JAPON, voici

qu'il .'intéresse à ls-.usique
arabe. L'intro du morceau est

celle d'un disque du folklore

maqhrébin. Nouveaux hor�zons

sûrement. "RED GUITAR", titre

aux limites du jazzy où SAKA

MOTO délire au piano acousti

que, alors que SYLVIAN lâche
ses mots de cette voix SI par
tIculière (que certains idiots

ont pu dire parodiée de BRIAN

FERRY). Même ambiance pour
"THE INK IN THE WELL".

Le concept de ce disque
Lui-même, sa vie, ses

expériences se-s

angoisses et ses

désirs d'écorché
vif : mais ne

cherchons pas trop
les significat�ons
sur ces albums.
SYLVIAN le di t lui
-même :

"Il m'arrive de
croire savoir de

quoi parlent mes

chansons, et puis
de m '

apercevoir
que c'était en

fait tout autre

chose".

"WEA THERED WALL" est un titre

sur la foi. Une sorte de re

cherche mystique de l'espoir.
SYLVIAN est un humain, plus
cette figure de mode des po
chettes des premiers JAPAN.

"Pour moi, ce disque est un

peu une célébration de la na

ture, dans le sens respect et

amour". SYLVIAN anti rock?

Peut-être, on sait que la ma

jorité de la production actu

elle ne le sat�sfait pas, trop
de prétentions pour une musi
que en fin de compte pauvre.
Lui au contraire explore en

restant modeste. Allez y com

prendre quelque choae à cea

pet�ts anqla�8-là.
Pour le futur, on peut ftre
certains que DAVID SYLVIAN

continuer. sa démarche d'ex
ploration du monde. Sa .uai

que a'en ressentira. Elle ae

ra intelliqent., étran9., ex

citante, car on peut tout at

tendre d'un qarçon comme lui.

MICK KARN parlait récemment
d'une possible reformation de

JAPAN. Mais ce serait aan.

SYLVIAN qui, résolument tourné
sur l'avenir, refuserait cer

taine.ent de .e retourner.

"Je ne regrette aucunement

cette aéparation" dit-il se

rein. Je le disais, tant pis
pour vous qui ne savez pas
prendre les traina en _arche.

N.P. VARALLI

P.S. Au fait, DAVID SYLVIAN est

beau. Vous vous en êtes aperçus
au moins ?

DAVID SYLVIAN

"BRILLIANT TREES"
VIRGIN.
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ADRIAN, que fais-tu?

ADRIAN, où vas-tu?

Ce pourrait être le premier
couplet d'un poême, mais ma

prétention n'ira pas jusque
là. Non, ces deux interroga
tions en disent bien plus sur

THE SOUND que n'importe quel
ouvrage d'oto-rhino-laryngolo
gie. (Merci à toi D. M. !) Par
courez la presse de long en

large, pratiquement aucune

trace visible du groupe, un

aveugle en. perdrait la vue.

(Menteur 1) Oui, évidemment,
leur dernier album SHOCK OF
DAYLIGHT et la tournée euro

péenne qui s'ensuivit ont

laissé des traces. Un feuil

let par çi, un feuillet par
là, pour ne pas rester en mal
avec la maison de disques (on
parle de toi V.). Remarquez
ADRIAN BORLAND ne s'en trouve

pas plus mal. So�.attitude "je
m'en foutre". sa .bedaine et

son sourire béat �e satisfac
tion en font un pe.sonnage en

marge de la scène rock où l'on
désire que tout se fasse vite
et le mieux possible. THE
SOUND contredit la tendance:
l'exception qui fait la règle.
On ne peut pas leur en vou

loir, depuis leur création en

1979 et bien avant la sortie
de SHOCK OF DAYLIGHT, trois

albums furent enregistrés et

pressés : JEOPARDY (KOROVA,
19BO), FROM THE LIONS MOUTH

(KOROVA, 19B1), ALL FALL DOWN

(WEA,19B2). La question n'au
rait pu trouver réponses sans

l'aide du protagoniste princi
pal de THE SOUND, le chanteur

guitariste ADRIAN BORLAND.
Chose dite, chose faite, nous

le rencontrimea.

ROCK ART : Vous semblez rester

à l. traine, le décollage ne

•• fait paa aentir.

ADRIAN BORLAND: Je n'en auis

paa aûr, de nombreux groupes
jouent avec la volonté de de

venir de. atara, nou., nou.

jouons parce que noua aimons

ce que nou. créon•. 75 J des

Vroupe. célèbrea aujourd'hui
ne le aeront plu. demain. Je

pen.e pourauivre jusqu'à 32

ans, voire plus, et je n'en ai

que 26. Je n'en ai plus pour

longtemps, mais je veux conti

nuer à jouer de la bonne musi

que. Le succès ne m'intéresse

pas spécialement. Quand tu dis

que nous trainons tu te trompes
nous jouons régulièrement. nous

partons en vacances comme tout

le monde, et de temps en temps,
nous enregistrons un disque.
Les personnes qui viennent

nous écouter nous aiment, elles

ne viennent pas pour une mode,
mais par intérêt pour notre

travail.

R.A. : Ils ne sont pourtant
pas si nombreux à venir vous

voir en Angleterre.

A. B. : Nous devenons peti t à

petit populaires après cette

année sabatique. Les gens nous

ont oubliés, seuls les plus
durs de nos fans nous soutien

nent. Maintenant, nous devons

reconquérir le public perdu,
mais en plus toucher un pUblic
qui jusqu'alors n'avait jamais
entendu parler de THE SOUND.

A Londres, nous ne jouons qu'
au MARQUEE, nous préférons
d'ailleurs les petits clubs.

Nous ne tournons pas en Gran

de Bretagne. Je préfère venir

jouer en HOLLANDE, en ALLEMA

GNE et en FRANCE car le public
vient nous voir, nous som�es

sûrs de nOUS amuser. Nous som

mes plus connus à l'étranger
et on est anglais, c'est fou Il

Comme tout groupe méconnu, THE

SOUND se devait d'avoir des

problèmes avec sa maison de

disques, ce qui explique l'an

née sabbatique que fût 1983.

Défection chez WEA et signa�u
re d'un contrat avec STATIK

en février 1983, le groupe se

composant d'ADRIAN BORLAND,
GRAHAM BAILY (basse), COLVIN

MAYER (claviers), MIKE DUDLEY

(batterie). THE SHOCK OF DAY

LIGHT en est le résultat final,

R.A. : Pourquoi avoir enregIs
tré un mini LP 1

§

,
A.B. : Nous avions eu beau

coup de problèmes en enregis
trant notre dernier album. Ce

mini-album comporte six mor

ceaux qui créent une atmos

phère d'ensemble, rajouter
deux morceaux par face aurait

détruit l'atmosphère. Cela ne

veut pas dire que les quatre
morceaux auraient été mauvais,
mais l'on voulait éviter que
les gens se disent : "que
fait ce morceau sur cet album?"

Sur le dernier album d'ECHO

AND THE BUNNYMEN, on se deman

de ce que le morceau THORN OF

CROWNS apporte à l'album. Je

n'aime pas dire: il me faut

dix morceaux et on les aura.

Restez simples et vous obtien

drez ce que vous vouliez.

R. A. : Comment dé f inissez

vous donc cette atmosphère

A.B. : Il se dégage de l'al

bum un optimisme très réaliste

comparé à l'euphorie des SIM

PLE MINOS : "nous sommes

grands, oui nous sommes grands
puisque j'ai dit que nOUS é
tions grands". Nous sommes

plus terre à terre. Les cha

ses vont mal dans le monde,
essayons d'égayer la vie, de

l'améliorer. Nous ne sommes

pas à 100 % pessimistes, je
préfère attendre quelque cho

se plutôt que dire il n'y a

rien à attendre comme le cri

aient les PUNKS en 1976 .•.

Certains titres et paroles
peuvent paraitre pessimistes
à première vue, mais ce n'est

pas le cas. Le morceau LONGEST

DAY, par exemple, est une

chanson d'amour s'adressant à
Une personne avec laquelle je
ne pouvais être en raison de

circonstances particulières.
L'amour existe, on ne peut

pas toujours l'avoir avec soi,
c'est ce qui fait le jour
long, et c'était l'été der

nier, tu te rappelles, il fai

sait très chaud. Ce n'est pas
un message mais des sentiments

très personnels. Les senti

ments aont plus précieux qu'un
message mal exprimé et peu en

tendu. Notre morceau MISSILES

n'était paa seulement un alo

gan mais un essai traduisant
notre desespoir, r.otre ImpuIs
sance dans cette situation qUI

:eWs ••• lntervieWs••• IntervieWs••• lntervieVt 15



nous confronte à ceux qUl pos
sèdent les moyens de nous dé
truire, c'est ce sentiment

d'impuissance qui prévaut, pas
l'idée.

THE SOUND mérite un rien d'at
tention et votre soutien à dé
faut de celui des médias qui,
malgrè tout, dans le peu de

lignes consacrées au groupe
en ont cependant fait l'éloge
(comparaisons avec ECHO AND

THE BUNNYMEN, JOY DIVISION,
et plus récemment THE CHAME

LEONS). Un redressement qui
devrait se dessiner à l'hori

zon.

A.B. : Nous avons tout de mê
me eu quelques intervlews ces

derniers mois, mais la plu-

part des journaux comme le
N.M.E. parlent de groupes trop
populaires, il leur faut ven

dre, et en plus nous ne leur

plaisons pas, que faire?

Quand on voit qu'un groupe
comme THE SMITHS a bénéficié
d'autant de publicité, on

comprend tout I!! Ils sont

populaires par l'image que
l'on a donnée d'eux, et non

par leur musique.
Je vous promets néanmoins que
nous reviendrons, nous débu
terons l'enregistrement de

notre prochain album en NO

VEMBRE, et il devrait parai
tre en FEVRIER 1985. J'ai le

sentiment que ce sera notre

meilleur album.

Daniel MARIN.



THE
VIOLETS

THE MARCH VIOLETS e et un g roupe
de Leeds tonnp. en oc tobre 1981.
Le groupe se compose actuelle
ment de SIMON (chant), CLEO
(chant), TOM (guitare) et LAU
RENCB (ba ••e, bai te à r-y bhme a},

R.A. : Pourquoi utilisez-vous
une boi te à rythmes?

SIMON : Il y a trole ana, quand
nOUB avons commencé, nous avons

trouvé ça pIua pratique, celle
que nous aviona achetée étai t
le modèle le plus simple, et

puis nOUB avons continué en la

changeant à chaque fois pour un

modèle plus sophistiqué. Mainte

nant, nOUB avona sans doute Le
meilleure. C'est aussi parce que
noua n'avons jamais pris le

temps de chercher un batteurl
maia ce ser-e peut êtr@ bientot

fait.

LAU.RBNCB : Bn fait, à part aux

Etats-Unie, cela n'a pas d'impor
tance que les groupes utilisent
une bol te à rythmes ou un bat

teur, maie là-bas, ils tiennent

beaucoup à la présence scénique
d'un batteur.

s. : Une boite à rythmes présen
te beaucoup d'avantages: par

exemple, le son est régulier.

L. : Beaucoup de g r'oupe a utili

sent une borte à rythmes en

• tudio.

S. : Le son de la nôtre produi t
le même effet Qu'une batterie
car des sone de batterie y ont
�té mémo r-í aé s dip;i talement.

R.A. : La présence de deux voca

listes est très importante dans

1 'identi té du groupe, penses-tu
que quelque chose ai t changé de

puis que CLEO a remplacé ROSIE.

S. ; Oui, bien sûr. CLEO a sur

tout chant� des morceaux aux

quels elle n'a paa par t
í

c Lpé
et qui sont les anciens mo r-c eaux , .

Comme elle chante quelque chose

qui a déjà ét� interprété par
quelqu'un d'autre qu'elle, e Ll e

doi t imposer son propre style.
Mais les morceaux que nous al-

Ions jouer ce soir sont assez

différents. Ce sont des voix
ë í r r ér-eo te s , correspondant à des
personnali tés différentes. Je

pense que la venue de CLEO a

beaucoup appo r t é
au groupe et

que ce que nOUB faiaons eat meil
leur maintenant.

R.A. : Comment composez-vous la
mu ef que , et qui éc r-í t lea paro
les?

S. : En g énér-e I , nous faisons
tout e naembLe s Ll n'y a pas vrai
ment quelqu'un d'attitré à une

fonction. Il se peu t que l'un
de nous écrive un morceau, mais
les au t r-e a ont toujours leur mot
à dire. Noua sommes différents
tous les quatre, et nous avons

des goûts et des influences dif
férentes qui parfois ee reeou-

�:n�� ::i:e�;e n�s�c�isq��a�;�:-
aimions tous. Ce que nous fai
sons est la synthèse de nos

quatre personnali tp.s.

R.A. : Que penses-tu de l'éti
quette Posi tive Punk?

S : Que ça pue !

L. : C'était il ya un an et de
mi que le terme était utilisp. en

Angleterre, mais ici, en France
comme d'a1.lleurs dana d'autres
paya d' Europe t

] e e p,ens sem

blen t en être restés là •

S� : Le positive Punk est un la
bel crép. par Le a dis-jockeys de
Radio One, pour qualifier tou te
la musique obscure ou go tb Lque
qu'ils diffusaient. Personne
n'a jamais vraiment aouhed t é

être qualifié de Positive Punk,
il part peu t-ê tre BLOOD AND ROSES
ce qui est perrat tement idiot de
leur part.

L. ; Peut-être ce tenne a-t-il
été employé pour différencier
dea groupes comme EXPLOITED ou

G.B.H. qui sont des grou pe a

plutôt nép;atifs dana le punk.

S. : La musique devrai t toujours
être po et t í.ve , JOY DIVISION
était un grou pe né,zatif t ct�tait
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Le groupe néga tir t et cela a

marché, mais e 'est le seul.

R.A. : Coounent qualifiez-vous
votre musique ?

s. : Force positive pourrait
être un bon qualificatif. Nous
avons fai t des chansons senti
mentales eu eat bien que des
chansons poli tisées, mais ça
reste toujours dansant, ce n'est
jamais négatif. Ce n'est pas
très e xpl Lc L te par-fo

í
a, e t est à

chacun d '
Y trouver ce qu' 11 veut.

L. : Nalls Bommes un groupe de
rock and roll tradi tiannel.

S. : Le problème dans la tradi
tion, c'est qu'on doit avoir des
racines, et chacun de nou a qua
tre a les e

í
enne a,

R.A. : Une fols, vous avez dit
de votre muaique que c'était du
"Wild Poptl.

S. : Oui. e I étai t au NlŒ que
nOUB avone di t cela, nous ne

pas être étiquetés.
dire populaire, c'est
connu dont la signiti

cation a changé depuis les an e

née e soixante. Ma1ntenant, en

Angleterre, c'est ce qui quali
tie Le musique très commerciale
comme par exemple les THOMPSON
TWINS ou KAJ AGOOGOO, mai s dans
les années soixante, le terme
étai t plus général et pouvait
englober des groupes plus mar

ginaux.

R.A. : Vous avez travaillé avec
JOHN PEEL?

S. : Oui, c
' étai t 11 Y a long

temps, nous avons t'ai t deux
JOHN PEEL Seasions, put a plus
teœd , une DAVID JANSEN Se ae.í cn ,

11 a d 'a11leura paasé SNAKE DAN
CE tous lea aoira pendan-t quatre
semaines, ce qui a été très bien
pour noua.

R.A. : Allez-vous faire un album?

S. : Oui, 11 devrait sortir en

septembre et s'appellera THE FACE
OF THE DRAGON FLY. J e pense que
ce sera un album, mais si nous

n' avons pas e eae e de morceaux

enregistrés à ce moment-là, ce

sera un mini-album.

le produira?

S. : Hou savona déj à trava! Il é
avec plusieura producteura. Ce
lui avec lequel noua avona tait
le dernier 45t s'appelle PLOOD.
Il a travaillé entre autrea
avec BIRTHDAY PARTY, CABARBT
VOLTAIRE, les VIRGIli PRUIIBS, et
11 a aussi partioipá à des cbc
eea pLu e diaca comme NIGHTTRAIlf.

R.A. : Pourquoi avoir quitU Le
label IIERClFUL RBLBASE ?

S. : Nous vouliona avoir plus
de contrôle. Ce qui steat passé,
c'est que lorsque les SISTERS OP
ORCY nous ont signés sur leur
label, ils venaient juste de le
créer, et au moment de GROOVIRG
IS GREER, le disque ayant bien

marché, nous avons en quelque
sorte doublé les SISTBRS au ni
veau des ventes et même la prea
se a pIua parI é de noua. 118
n'ont pas été trèa corrtent a , et
nou a avons décidé d'un cOlMlln

accord de noua séparer. Hou8
avona aIora t'ondé notre propre
label : REBIRTH. C'eat le con

traire de IIERCIPUL RBLEASE d�j à
par le nOM. IlERClPUL RBLBASE
ávoque la IIIOrt olora que REBIR'I'H
évoque, eh bien, la renai.aane ••
Dans Ie nom RBBIRTH, 11 7 a aua

ai l'idée que chaque diaque peu t
être ditfdrent du préc�dent et
du suivant. C'e8t Quelque cho ..
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t
on doi t associer à no tre nom

comme MERCIFUL RELEASE aux SIS
TERS OF MERCY ou SOCIETY RECORDS
à DANSE SOCIETY.

américain basé au Japon pendant
la seéonde guerre mondiale. Nous
avons un g r-oupe déjà sur ce la
bel Qui faI t une musique plu tót
Rockabilly, et euaaí. un groupe
de copains pour Qui nous allona
sortir un mini L.P. eene doute.
Ce qu'ils font eat assez rock.
Ce label eat une sorte de "bouée
de sauvetage" pour tous ceux qui.
veulent créer quelque chose de
différent.

R.A. : Mais VOUB avez eue et pro
dui t LIVING IN TEXAS sur REBIRTH?

S. : Oui, nous les avons rencon

trés au ACE à Brixton, ila assu

raient notre première pe r-t í.e , Et
comme en Angleterre c'eat diffi
cile pour des petits g rou pe a de
aí.gne r un contrat avec une mai
son de di aqu e s sans ee fai re ar

naquer, nous les avons e í.dé a,

R.A. : Au début, on vous asso
ciai t à DEATH CULT, aux SEX GANG
CHILDREN, à DANSE SOCIETY, pen
sez-vous que ce soi t encore pos
sible?R.A. ! Allez-vous produire d'au

tres groupes?
S. : On nous 'eva í, t aussi rappro
chés par-ce. que nous étions de la
même région. Ils nous considé
raient comme une ao r te de cul t

s. : Oui, nOU9 commençons un nou

veau label qui s'appelle BATFISH.
Cela vient du nom d'un sou a-marin

Ne x Wave, mais nous ne voulions

pas être conaidéréa comme un

"cu l-t bandit. DEATH CULT a accep
té ce rôle. Fl a ont accepté de
deveni r un p rodu í. t, ce qu' ila re

fusaient au d ébu t , et que nous

avons, nOUR, toujoura accepté
(selon nos propres règles bien
sûr). Ce qui se passe pour ce

genre de mouvements musicauXI
c'est comme pour le Punk, tres
vi te la pre sse s' en empare. on

fabrique des Tee-:-Shirts et on

crée dea coupes de cheveux et
dea vêtements appropriés que les
gena commencent a por.ter en mas

se. En un an, ce genre de mouve
ment est bouffé par le système.

R.A. : Voua avez fai t une vidéo
pour RADIANT BOYS, était-ce la
seule ?

S. : Oui, c'était une v
í d éo �ro

mo à peti t budget (elle a couté
50 livres alors que celle de la
BBC en coûte 4.000) ; mais elle
ne peut pas être diffusée à Le
télévision anglaire parce que
les nonnes de la vidéo portable
ne sent pas exactement les mêmes

que celles de la télévision, et
euaed paree que pour des rai
sons syndicales, la BBC n'accep
te de diffuBer que de e vidéoB
réalisées par des techniciens
de la BBC. Nous allons avoir

quelques morceaux live plus
cette vidéo de RADIANT BOYS qui
va aortir dans le commerce dans
une compilation vidéo.

R.A. : Allez-vous ec r-et r- un 45t
avant l'album?

TOM: Oui, cela s'appellera
WALK INTO THE SUN, et ça aor-et-.
ra en 7" et 12".

R.A. : Est-ce important pour
vous que les gena dansent sur
votre musique?

S. : Oui, si c'est une muaique
dansante, elle va être diffus�e
dans les bot tea et atteindre un

plus grand public. Nous avons

appris récemment que nous sommes
en tê\e dea hi ts dans les bottes
à New-York.

R.A. : Irez-vous jouer là-bas
bientôt?

i z
......,

T. : Oui, en juillet sans doute.

R.A. t Est-ce que 1 'humour est

important pour vous?

S. : Nous avons un sens de 1 'hu
mour plutôt noir, e eee e cynique.
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circonstance,Comme, en toute
eat bienla noti�n deiîr���a de .âme.ubjectlv�. .

Comme, danspour celUl-Clole public V!ut,_taus les cas,
idoles a vedes images e�I�e:ND THE BAN-nérer, SIOUX

as à la per-SHEES �'éc���P:tPla "chose.onn�118�ttre8_PUbliCae) estpub11que
SIOUXSIE SIOUX,.incarnée par

elle-même 1'1-qui eat �!venue
roupe, puis·&ge entlere =U.�uvent plusqu'on en par�om de SIOUXSIE.que sous le

EVERIN trouveSeul, ST�VE ;úx yeux du pu�liCassez �race8on épingle du Jeu.pour tlrer,
a-t-il pas falluMais ne lUlo

avec Robertla coopératlon.
tion fugitiveSMITH et la c:ea ur arriverde "THE GLOVE �on remarque,à être un ���sqle même temp,salors que

batteur desSIOUXSIE et ��IE inventaientBANSHEES, BU

"Pour un album?"THE C�EATU�;�XSIE "est" leBien sur, �
u'à part SEVERIN,groupe, PU�8� 6 du groupetous les m�md!eChanger. Petern'ont cess�

.ste du groupeFENTON, gUltaclmPlacé débutdébut 77 est r:ême année parjuillet de laI quel quitte leJohn Me KAY, t:mbre 79 en co�groupe en .e�n MORRIS, batpagnie de Ke y
au coura desteur du �rou���ne tournée an

pré�aratl::ù annulation deQlalae, d
rta avant la

nomb�euxd�o��etournée qu!lrepr 1.8e
.

s Qrâce a
_ques �o�r••P��u�e.u batteur,l'arrlvee du

tout oric. àBUDGIE, et .�rrt SMITH, venul' aide de Ro e

de .CURE", pour.o.ent.né.en�
l•••nche det.nir aur acene

l •• BANSHEES,�� 9\11 tare avec



VUltare reprl •• en •• In début
lO par John Me GEOCH. alor.
qu.tar •• te de ·MAGAZINE". pour
l ••• 'anee. d'enr';latre.ent
de l'el_ ·ULEIDOSCOPE".
avant que Mc GEOCH n. devlen
ne ·BANSHEES· à part entlère
en ••r. 80, r61e qU'lI tlen
dr. juaqu'en .epte.bre 82,
date de aon d'part du qroupe.
Il n'y a quer. que l •• 26 1n

eonditionnel. de SIOUXSIE qUI
connala.ent .e Vle par coeur.
ce en quol il•• o�t de Qrands
prlv1léqié., pUlaque SIOCXSI£
.'eat tou)oura protégée des
lncuralona dan. aa Vle prlvée,
de aorte qu'il y e deux SIOL'X
SIE SIOUX. ·la" SIOUXSIE chan
teuae de rock, et l'autre, In

connue, .urée den. le .ecret
de a. réaerve.

Paradoxe: SIOUXSIE a'est tou

Joura refusée ••élanger vie

publlque et vie prlvée, au

ri.que de n'être qu'une car
ca•• e vide et .ans 1ntérêt :
le qroupe, dès l'origlne, a

pris le contrepled d'une car

rière planifiée • hautes Vl

.ées _édiatiques, et pourtant
80n auccès a été net. "THE

SCREAM", paru en novembre 78
entra dès le départ dans les
charts d'outre-manche. Peut
itre en avait-on déJà assez
des excès de certains extra

vagants punkisants (le punk,
toujours! 77, année référen
ce !) et voulait-on recher
cher l'authentlcité aux anti
podes de l'agresslon visuelle!
L'authentique SIOUXSIE a su

le conserver, en s'enrobant
d'une auréole d'impénétrabl
lité qui fait la frayeur des

interviewers, en obtenant aus

ai de POLYDOR une autonomie
que peu de groupes avant eux

avaient pu acquérir, surtout
dèa le départ de leur carrlè
re. Mais SIOUXSIE est une

individualiste, une franc-ti
reuae, en .arge des voies

établies, qui s'est voulue
telle qu'elle est, et n'a

compté que aur elle pour y
arriver. Si du groupe né en

77 (première scène en sep
tembre 76 ••ais avec Sld VI
CIOUS � la batter1e et Marc¿
PIRONI à la 9uitarel. il ne

reate pIua que Steve SEVERIN,
e'.at .ana doute plus pour
des raisona de goûts et de
désirs personnels des gens
concernés qu'à cause d'une
volonté délibérée de la part
d. SIOUXSIE pour faire "le"
;roupe qu'elle ae voulait,
bien qu'elle n'ait rien lais
., au ha•• rd. SIOUXSIE vou

lait 'tre son propre patron,
et les quelques Jobs occupé.
auparavant ne firent que con
firmer cette- envie.

Quand SIOUXSIE AND THE BANSHEES
apparurent pour la pre�lere
fOl. aur acène, au cour! d'un
festlval punk au 100 CLUB" de

Londres le 20 aepte.bre 76, ce

ne fût paB le franc succès. Le

publlC lea déteBtalt, mal.

SIOUXSIE AND THE BANSHEES per
Blstèrent dana leur vOle.
Selle revanche depu r e : "THE

SCREAM" en 78, classé dès la

premlère semaine: en 80,
"HAPPY HOUSE" falt de même :
tournée amér1calne fln 80 et

clnq concerta à gUlchets fer
més. Le succès en 81 du groupe
composé de SIOUXSIE et du bat

teur, BUDGIE, e8t baptisé "THE
CR£�TURES" ; SIOUXSIE consa

crée melileure chanteuse de
l'année en 1981 par les lec
teurs du NEW-MUSICAL-EXPRESS,
ldem en 1982 : tournée scandi
nave en 82, un concert à STOC
KHOLM devant 40.000 personnes,
et créatlon en 83 du propre
label des BANSHEES "WONDERLAND"
SIgnature d'un accord avec

POLYDOR, dont le premier enfant
sera la parution fln 83 du
double "NOCTURNE" enr eq i s t r

é

lors des concerts london1ens
des 30 septembre et 1er octo

bre 83 au ROYAL ALBERT HALL.
Durant ces sept années, pas
sées de concerts en tournées,
d'enregistrements en concerts

exceptlonnels au profit des
handicapés mentaux, SIOUXSIE
a quelque peu adouci son style,
calmé les torrents torrides et

métall1ques de "THE SCREAM",
mais surtout sa voix. D'obsé
dante qu'elle éta;t. elle
s'eat faite envoûtante.

A l'instar de nombreux groupes
qui fêtaient cette année leur
(environ ... ) septlème anniver
saire. 84 est pour SIOUXSIE
une année charnière. "NOCTURNE"
clôturait fin 83 le premier
cycle. Qu'en sera-t-il du se

cond ? SIOUXSIE a fait le tour
de l'auto-protection, et se

llbère un peu de 80n autarcie,
elle s'ouvre plus au publlC.
Est-ce dû à l'hostilité d'une

certaine presse angla�se. aga
cée et confondue par sa légen
daire froideur ?

Au moment où apparait le nou

vel album "f-IYAENA", et contrai
rement à l'idée transm1se sur

SIOUXSIE par-ce titre, il sem

ble qU'elle veuille se sortlr
un peu de cette mise au secret

volontaire, et la long�e Inter-

vlew accordée au NEW MCSICAL

EXPFlESS, fln 83, annonce peut
être l'aube d'une ère plus
ouverte : celle de la communl

catlon. Pour être comprlS ?

Ce n'est même pas éVldent et

pas absolument nécessalre. Pour
être almé ? C'est blen dlffl
clle lorsqu'on s'expose aux

yeux du publlC en refusant de

s'y livrer ent1èrement, d'au
tant plus que le publIC n'est

pas un tout unlforme et qu'on
ne sauralt )amalS plalre a
tous. Pour assurer l'avenlr ?

SIOUXSIE va où elle veut, et

l'aven1r ne parait pas la pré
occuper outre mesure •..

"Ce que )' a a me dans la pop
mUS1C, c'est que vous ne pou
vez être sûr de ce qU1 va arrl

ver. C'est de saVOlr que tout

peut être renversé, et que les

gens qUl paralssent en pOSl
tlon de sécurlté s'aperçoivent
soudaln que le fond leur tom
be sur la tête. J'alme ça ...

"

(interv1ew au N.M.E. du
24.12.831

Ch. LEMOINE.
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THE HU LEAGUE
..... Comme chaque matin de la

même façon, il se lève avec

peine, Bort du nuage où il

planait, et directement pous
se le bouton de la radio de
bord.
"I'm coming back". Le sucre

aynthétique lui monte directe

.ent au cerveau. PHIL OAKEY
et .a velvet voice ont encore

touché au but.

Autobus, grisaille, bureau,
.achine à calculer, le temps
qu'on passe à se prendre pour
un autre. Rêves à en crever

la ligne humaine est faite

pour lui .•.
"

music, au sens le plus noble
(de noblesse) du mot. Compren
ne qui pourra, aimera qui vou

dra, et surtout pas le rock
kritik de base qUl préfèrera
aux fils clonés de Roxy. les
éternels loosers ricains,
VEGA, MURPHY et autres thun
ders.
Ce n'est pas à moi de lancer

le débat (allo Guy DARBOIS.
des questions ?), pas plus
que de faire des comparaisons
vaseuses entre la ligne de

19B4 et celle des débuts,
après la dissidence de HEAVEN
17. Rien à foutre, seules

comptent les galettes de cire
naire et la musique.
... "Elle s'est collée à lui,
très fort. Elle a cherché ses

lèvres, ce fût un furleux bai
ser de deux êtres trop peu
sûrs du lendemain, d�rrière
la cloison on entendait la

radlo des voiSlns. MDon't you
want me". Et ils firent l'a
Inour. Dehors, il pleuv aa t ...

"

"DON'T YOU WANT ME", Ie tube

de HUMAN LEAGUE, 1 a preuve
par SlX que la pop eXiste.

Pour ce qu'elle est.

De la formldable exploslon de

1977, une .centalne de métjofl
tes fusèrent dans tous les

sens, déversant sur les ondes

des sonorités Sl dlverses, Sl

fortes, qu'aujourd'hul 11 est

impossible de Sltuer telau
tel mouvement, malS slmplement
de prendre tout ce qUI sort

tel quel. Ecouter, almer, ou

blier, les temps sont à 1 'j

phémère. Génératl0n du plal
Slr dlsalt quelqu'un. C'est

vral. HUMAN LE�GUE. CULTURE

CLUB. EURYTHMICS. DUR�N-DURAS.
autant de groupes véhlculant
un simple message du petlt
bonheur à prendre tout de SU1-

te. Pas de philosophIe pro

fonde à médlter dlX ans, JUS
te une succeSSlon de modes,
de looks d'un mOlS, d'une se

maine.
HUMAN LEAGUE fait partle de

l'hérltage des entertalners

modernes, les mignons à la

VOlX douce, crooners po� ou

pop charmeurs, BOWIE, BPI"�

FERRY et les autres.

PHIL OAKEY. MARTYN WARE et

CRAIG MARSH étaient conSClents

de cette image lorsqU'lIs
créérent le groupe. Et d'ln

tellectuelle leur muslque Vl-

ra bientôt au populalre,
L'e.pIoi des .ynthés n'avalt

aucun .ecret pour eux. Leur pre
�ier ai.ple -ELECTRONICALLY
YOURS" en est la preuve.De plus
les trois compèrea avalent en

la personne de ADRIAN WRIGHT

un "vlsual director" qUl trans

posalt pour eux tout ce monde

caché au fond de leurs cer

veaux d'adolescents fraglles,
(ils se dlsaient artlsteSJ,
.a1S au lieu de communlquer
(baae M�me de l'art � l'évlden

ce), 11. ae retrouvalent prl

.onniers de leur propre hermé-

HUMAN LEAGUE, c'est un peu
l'image d'Epinal de l'Angle
terre des eighties. De beaux

gosses aux manlères raffinées,
à l'intelligence et au talent

pa�sés au computer, et par des
sus deux super-minettes en ju
pettes et talons aiguilles,
sussurant l'amour à l'oreille
des adolescents perdus d'Al
bion. PHIL OAKEY a crée le

groupe pour ça, pour que les
enfants des cOllèges collent

sa figure d'ange sur leurs

murs trlstes, et que les ren

galnes des chansons courent

encore dans les esprits. Pop
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tlsme.Leurs deux premlers al

bums, "REPRODUCTION" et "TRA

VELOGUE" sont une SUlte de

pièces ardues travaillées de

l'intérieur, une sorte d'ex

ploration des possibllltés du

syntnétiseur, anlmal froid et

peu réjouissant par déflnltlon

que la Ligue humaine pensait
pouvoir modéler et dompter.
Erreur. Il leur falla1t ChOl

sir, ou tomber dans le piège
dangereux du baba coollsme à

la "Tangerine Dream" ou ba e n

changer radicalement de cap.
En 1980, alors qu'une tournée

anglaise étalt en route, c'est

le split. WARE et MARSH s'en

vont, laissant OAKEY et WRIGHT

face à leur destln de porter
seuls le nom de Ligue Humalne.

Loin de se laisser abattre,
ils augmenteront le Ilne up du·

groupe avec un baSslste aml,

IAN BURDEN, et de deux jeunes
et jolies filles danseuses et

chanteuses, JOANNE CATHER ALL

et SUSANNE SULLEY (blonde et

brune, ying et yang, tout com

me OAKEY et WRIGHT, l'ombre et

la j ueu er e ) .

HUMAN LEAGUE renait de ses

cendres.

"BOYS AND GIRLS" "THE SOeND

OF THE CROWD" "LOVE ACTIO'".
des slngles qui se succedent

aux premlères places des

charts. OAKEY et la Ilgue ré

USSlssent leur gageure, ren

dre posslble l'unlversallté
de la Pop synthétlque. C'est

à cette époque (BI, 82) qu'
ADRIAN WRIGHT découvre le

vldéo-cllp. Phénomène qUl
n'est pas encore à la mode,
�ais dans lequel sa person
nallt� de concepteur vlsuel

du groupe pourra pUlser â
10151r.

Début 82, c'est la sortle de

"DARE", t r o r s i ème album (pour
certains le premler) du grou

pe. l..,e méga hlt "DON'T YOLO

WANT ME" devlent n· 1 aux

U.S.A. (De v a ne z done ce que
les petlts callfornlens éc�u

talent à l'époque dans leurs

calsses : HUMAN LEAGUE et CARS,
.ême co�bat). Pour l'occaalon,
un nouveau .embre eat lntronl

aé dans la lique, JOE CALLIS,
un brillant gUltarlate écos
a.18, per.ettant alnal que noa

héros bifurquent légèrement
aur le rock - Jouer aur tous

les tableaux diront les mé
chantes langues, pourquoi pas -

Le succès est fulgurant, la

vidéo de "DON'T YOU WANT ME"

passe et repasse (Ah, cette

ambiance "Troisième homme",
ces lumières, un grand moment

de cinoche en trois minutes

trente). Le groupe entreprend
une grande tournée mondiale,
synthétisant le monde libre,
de l'Allemagne au Portugal,
des USA au Japon. A la suite

de quoi il s'enfermera à l'om

bre de ses studlOS pour enre

gistrer le successeur de

"DARE" : "L.OVE AND DANCING".

Bien dans la ligne, .ais sans

en atteindre le rayonnement.
(C'est aussi l'épisode de la

polémique sur MFASCINATION".

Pompé ou pas pompé).
19B4 : Dernière étape de la

longue marche de la liQue hu

ee me "HYSTERIA". Un album de

hauts et de bas. Tendance mo

de funky-colorée avec "DON'T

YOU KNOW 1 WANT YOU". suite

Loq.ique de "DON' T YOU WANT ME"

(humour anglais, istn't it 7)
Alors que dans le même te�ps
la British Electric Fondation

de "HEAVEN 17" tape tous azi

muts, HUMAN LEAGUE prend du

repos (ou du recul), mais com

me le dit en épiloQue la Bla

VIRGIN de ces doux jeunes gens:
-The HUMAN LEAGUE have indecl

bly marked the future develop
ment of british pop through
the eighties".
J'ai vu le futur de l'électro

pop, il se nomme HUMAN LEAGUE.

•.. "La route, il ne la connalt

pas. cette route poussièreuse,
que fait r6tir le .oleil, dans

cette Ford délabrée qUl .enace

de le licher à tout .oment ...

Maia il a'en fout car il a

allumé l'auto-radio et PHIL

OAKEY et .a bande de dé9éné
réa .y.pathlquea chantent (lui

chante) "ROCK ME AGAIN. AND

AGAIN. AND AGAIN. AND AGAIN ...

•



En décidant d'enregistrer le
tltre GODS ZOO en 1983 et en

le produisant par JEREMY GREEN
THE DEATH CULT prenait sans

doute une initiative dont il
n'aurait pu imaginer les ré
percusaions. GODS ZOO, par aa

rytheique dansante et la voix
provocatrice et percutante d.
IAN d••eura de langa mois dan.
lea chart. indépendants. Du
BATCAVE au CAMDEM PALACE, en

paaaant par lea piates du HEA
VEN, les anglais dansent sur

THE DEATH CULT. Quelquea rema
niementa et un autre .ingle
eort en début de cette année
84. SPIRIT WALKER pénètre dans
lea charta claa.iques dèa sa

eorti. : Ie nom du groupe, THE
CULT, la for.ation, IAN ASTBU
RY au chant, NIGEL batteur, ex

SEX GANG CHILDREN, JAMIE, bas
aiate ex RITUAL, et BILLY, qui
tariate, ex THEATRE or HATE.

R.A. : Pourquoi avoir changé
de no. troia foi. ?

IAN ASTBORY : J'ai commencé
a.ec THE SOUTHERN DEATH CULT,
pui. noue noua ao••e••éparé.
et j'ai voulu garder le no•.

Or, on aurait trompé le. per
aonnea qUl .uivaient de pr ••
THE SOUTHERN DEATH CULT, la
.uBique 'tait différente et
j'avala évolué. Nou. avon.

ainai décidé de choiair pour
no. THE DEATH CULT ...

THE DEATH CULT était plu. un
no. qu'un groupe. Loraqu. nou.
avon. co••encé à écrira no.

parolea at à co.poser notre

.u.iqu., l'envie de toucher
un public de pIua en plus lar

ge a'eat faite sentir. Le no.

n'était plu. approprié, noua

avon. done une foia de plus
décidé de changer de nom car

THE DEATH CULT était allé trop
101n. Pour ne pas tout recom

aencer à nouveau, THE CULT a

été chOlal. C'est un n08 asaez

ironlque.

R.A. : A ce eu j e t
, ce r t a i ns y

ont vu un côté prétentieux.

I.A. : Oui, mais en r ée í
r t.é ,

Ils le trouvent controversables.
On n'a pas le choix, on adore
ou on déteste, aucun compromis
n'est possible. De toutes fa

çons, il nous plait et repré
sente l'ensemble du groupe. Je
ne veux pas avoir de nom, ni
être une atar, c'est notre mu

aique qui crée notre public,
'Paa aoi,

R.A. : Elle a beaucoup évolué

depui. THE SOUTHERN DEATH CULT

I.A. : Et elle changera cons

ta••ent. Notre single SPIRIT
WALKER nOUB a permis de réali
aer que nous avons un très

grand potentiel. Notre travail
en atudio eat supérieur et ga
qns en qualité.

R.A. : N'âtes-vous pas tentés
de changer de label depuis ce

succèa?

I. A. : Non, nous demeurons
chez SITUATION TWO I BEGGARS
BANOU.T. Pourtant, ce soir, 11

y avait un reapensable de POLY
DOR •• ia c'e.t aurtout VIRGIN

qui .·int.r•••• à nou. en FRAN

CB, A � M et CBS aux U.S.A. lla

aont tau. hypocrites car ils
vienn.nt au ao••nt où nous

avon. opt' pour un nom mains

choquant, et ensuite parce que
no. conc.rts .e déroulent à

guichets fermés. On .'en fout,
lea gena viennent pour notre

aUBique, noua en faisons pas
de politique, ça ila ne l'ont

j••ai. co.pris IliOn ne force
per.onn. à venir noue voir.

R.A. : Vos textes sont donc
reaté. dans la même lignée ?

I.A. : Non, Ils sont plus sim

plea et condensés, de manière
à toucher le plus de monde

dana le plus de pays. C'est de

l'anglals de débutant, ceci

dit, il faut rechercher la fa-

ce cachée de chaque morceau,
nous ne sommes pas des anal

phabètes. J'écris ce que je
ressens, et je l'exprime c t e r-.

r ••ent. Han esprit est à la
fois très critique et contra

dictoire, il me permet de pro
gresser diors que d'autres sta

gnent. Nous rempli�sona désor
mais des salles de 1000 à 2000
personnes.

R.A. : Comment qualifiez-vous
votre musique aujourd'hui?

I.A. : Dès l'apr•• -guerre, les
noirs firent découvrir leur mu

slque aux blancs qui commencè
rent à l'expérimeñter pour
aboutl.r, dans les années 60, à
ce que l'on a appelé le ROCK.
Je pense que THE CULT retourne
vers cette période et dit:

"recommençons tout, expérimen
tons !!!" Nous n ' avons pas
peur du passé, il y a beaucoup
de similarité entre la musique
d'aujourd'hul et celle d'il y
a 30 ans, 20 ans •.• J'aaore le

BLUES, il est bon de retrouver
ses racines. Nous sommes un

groupe de DANSE qui s'adresse
aux blancs sans vouloir être
raciste, car en fait, nous ne

faisons pas du FUNK tel qU'il
est conçu par les noirs. Nous

jouerons peut-être du FUNK
dans le futur, maia Je ne peux
pas prédire l'avenlr. En fa�t,
THE CULT fait une musique ROCK,
RYTHMEE, mais très DANSANTE.

.
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R.A. : Comment expliquez-vous
le fait qu'il y a un an et demi
vous fûtes inclua dana un mou
vement tel que le POSITIV� PUNK?

I.A. : Moi-même, je ne l'ai
pas compris. Notre nom sana

doute. Ce n'était paa parce
qU'lI comprenait le mot DEATH

que nous étions des individua

macabres, invoquant la mort à
tous moments. Je ne peux paa
comprendre la mentalité de cer

talnes personnes, elles sont

Ignorantes. Il ne faut pas a1-



1er chercher trop loin, le

BATCAVE en est rempli. Notre

mUSlque n'est pa. originale
dans le sens où ell. comporte
des influences, mais personne
ne possède notre son en 1984.
et il est excellent •.•

IAN n'en finit plus, notre dis

CUSSlon durera une demi-heur••
Pendant sa prestation. une heu

re auparavant, il avait réagi
violemment alors qu'il décou
vrait qU'on enregistrait le

concert soua son nez, micro à
la main. IAN eat manifestement
encore très énervé, et aborde

le sujet sans mime que nou.

l'y ayons mené.

I.A. : Ce soir. un type enre

gistrait le concert sous notre

nez. le micro posé sur la scè
ne. Je ne suis pas un objet
que l'on commercialise mais un

être humain. Il s'attaquait à
ma personnalité et s'accapa
rait une part de moi-même en

enregistrant le concert. Ils

le font tout le temps. soit,
mais ila pourraient au moins

nOUB respecter. Qu'ils nous

demandent l'autorisation et
ils pourront enregistrer li

brement. Si j'ai cogné, c'é
tait par instinct, j'ai une

trop forte personnalité, je
n'y peux rien.

R.Â. : Penses-tu que ta réac
tion peut être comprise par
tout le monde ?
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I.A. : Non, et je sais que
c'est très mauvais, mais dans

le passé ce fût pire, on m'ar
rachait mes vêtements et de
véritables bagarres éclataient.
J'ai perdu mes plus beaux

vêtements dans nos tournées.
Et Sl j'ai frappé plusieurs
personnes, cela n'empêche pas
notre succès aujourd'hui. Je

ne vais pas m'excuser sans

cesse pour mes actions, la

plupart se font en toute cons

cience. Je recommencerai si

l'on me provoque, je le sai•.••

Il existe dea choses que je
déteste. J'ai fait le service

militaire en tant que volon

taire pendant un mois et dea!
en Grande Bretagne. En France,
on voua oblige à le faire,
alors que l'on crie tout le

temps qU'eLle est synonyme de

liberté. Voua affichez des

femmes nues à tous les coins

de rues, dans toua les maga

zines, vous pouvez boire dan.

un bar quand voua le désirez,
et à 18 ans on vous vole une

année entière de votre vie ;
vous n'auriez jamais demandé
cela à votre naissance. Moi,
j'étais volontaire et content

de mon geste, car il provenait
de ma propre décision, même 8i

je n'y Buis pas res�é long
temps. Ma voie devait être d'-�

jà tracée dans le domaine mu.i

cal.

R.A. : Vous préparez un album

qui aera probablement produit
par JOHN BRAND.

I.A. : Effectiveillent, noua pos
sédons déjà 10 morceaux que
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noua devona remixer. Il aorti
ra sana doute en 8epte�bre, et

devrait etre produit par JOHN
BRAND, on n'en eat paa encore

.ars. LONDRES compt� beaucoup
de producteur., la scène �u.i
cale y .at intenae, le choix
est difficile à fair., Mai.
nous ferons le meilleur.

THE CULT vient de terMiner la

plus grande tourn'e qu'il ait

jamai_ réalisée en GRANDE BRE

TAGNE. Le 20 mai, leur concert

au LYCEUM à LONDRES fût enre

gistré en vidéo et la K7 .era

probablement distribuée par
VIRGIN. L"té a'annonce chaud

pour Ie groupe qui, dana sa

lancée, enregistrera 80n al
bum, filmera un clip vidéo
pour en promotionner la .orti.
et donnera içi et là quelqu••

prestations. Une rentrée d.

septembre à ne pas manquer.

D. MARIN (propos recueilli.
avec G. de St PREUX)

Nousne
sommes

pasdes

analphabètes

17



MINIMAL
COMPACT
Il Y a ceux pour qui MINIM�L
COMPACT eat synonyme d'ennui,
de �onotonie et ceux qui voi
ent dana le groupe l'exprea
aion et le reflet deB année.
de cria. que noua traveraona.
R •• t. l•••8ae silencieuse qui
n'. j••• is eu vent qu'un grou
pe d. ·'ROCK". dont 1e8 quatre
•••brea principaux ae sont
exilé. d'ISRAEL. exi.te et quO
il Be no••• MINIMAL COMPACT.
A cea personnes que dire ? Li
Sez la auite. Enfin, comMent
décrire lea autrea, oui lea
autres pour qui MINIMAL COM
PACT ne peut 8e diasocier du
�ot MORT, ceux qui crient
haut et fort que l••uicide
de IAN CURTIS était inecrit
dana ces text ••

, donc prévisi
ble, .aia qui, deux jour. voi
re une heure avant l'act.,
n'auraient ja•• i. '.i. un. tel·
le opinion.

Le qroupe forMé de SAMY BIRN
BACH au chant. BERRY SAKHAROF
(quitare. clavier.). RAMI FOR
TIS (QUitare, .yothé, chant),
MALKA SPIGEL (ba•••• eynth'
chant). et MAX PRANKBN (batte
rie), n'a que faire de toutes
lea étiquette. que certain.
voudraient lui attribuer en

scandant : -Je auis l. pre
mier à lea avoir découverts,
i la font du ..• jouent de la .. ':
MALKA eat catéqorique sur cea

pointa : " Si ila trouvent
notre �u.ique ennuyeuse ou mê
me y entrevoient une image de
la mort, lIs ont peut-�tre
raison, c'eat à eux de faire
le choix, de noua situer où
i1a veulent. De toutes façons,
11 existe plein d'autres .u

aiques. Moi j'aiMe ce que je
fais, c'eat notre .uaiqu•. "

Et quand vous e�ployez le Mot
NEW WAVE ou poaez la question
dan. quel MouveMent vou. si

tuez-vou., elle Buraaute et

rajoute sècheMent : "Noua ne

faiaona partie d'aucun mouve

Ment, notre musique serait
plut6t un mélange d'influences
diverees avec tout le côté

ethnique qU'elle comporte et

l'atmosphère moite qui s'en
dégage. Quant au mot NEW WAVE
nous n'apprécions pas que cer

taines personnes l'emploient
à notre égard".
Le fait que MINIMAL COMPACT
ait pour racines ISRAEL se

confirme dès l'écoute des
pre�iers morceaux de leurs
deux albums, ONE BY ONE et
DEADLY WEAPONS. Les membres du
Qroupe n'en sont pas si sûrs.
"Il eat plus facile pour des
personnes extérieures de trou
ver des influences israélien
ne. dana notre musique, nous,
on ne s'en rend pas compte,
c'est naturel I Noua ne pou
von. rien y faire, nous ne
lea connaiaeona paa, elles
peuvent d'ailleurs être mau
vaise•.

MINIMAL COMPACT ee devait de
retourner en ISRAEL et nota
••nt à TEL AVIV pour y donner
une série de concerta : le
retour d•• exilée. C'était il
y a un an jour pour jour.
Seule.ent voilà, leur muaique
dans un pays encore jeune,
très ancré dans lea tradi

tiona, n'est pas faite pour
pl.ire à toue. Le public n'
est pa. totalement réceptif
à cette �u.ique, même ai
leur. deux concerta à TEL
AVIV avaient remporté un vif
euccès : "Nous avons joué il
y a un an dana deux lieux
diff'rent. : une discothèque
et une salle de concert. Nous
n'avons pa. beaucoup de pos
• ibilités et choix, on-ne

peut jouer qU'à TEL AVIV. Le

manque d'infrastructures se

fait fortement sentir. Les

personnes présentes ont tout
de même été comblées, certai
nes commencent à s'ouvrir et
écoutent des choses comme

SIOUXIE AND THE BANSHEES. JAH

WOBBLE. BAUHAUS .....

S'exiler pour atteindre ses

objectifs ne constitue pas un

geste lâche, ces deux con

certs ne sont pas un défi,
l'esprit de revanche n'habite
pas MINIMAL COMPACT. et cela
même si SAMY BIRNBACH et RAMI
fORTIS avaient échoué en 1971
alors qu'ils venaient de for
mer le premier groupe PUNK
ISRAELIEN. Leurs prestations
à TEL AVIV n'ont apporté ni
remous ni débordements dans
le public : "Nous avons jou�
comme en Europe, nous ne chan
tions pas en HEBREU, même si
nous étions à TEL AVIV".
Pourtant, le morceau ORKHA
BAMIDBAR de l'album ONE BY
ONE aurait mérité un tel hon
neur : "Son côté trop criti
que ne nOUB a pas permis de
le jouer sur scène, c'était
une façon de remercier ceux

qui étaient venus noua voir,
noua ne l'avons pas· joué par
simple politesse".
En quelques phrases, MALKA
décrit tout l'eeprit MINIMAL

COMPACT, un groupe réservé,
très austère dans son co.por
tement, mais néanmoins prAt
à toute entente, collabara
tian en vue d'élaborer un
projet d'ensemble construit
sur de solides bases et dé
dié à toue.

1er février 1983 : MINIMAL
COMPACT assure la première
partie de TUXEDOMOON à PARIS
au BATACLAN. Il apparaia•• it
au "qrand public" et du mime
jet de pierre, entrait dana
ce qui allait ftre 8a future
association avec TUXEOOMOON •

Leur dernier album, DB�DLY
WEAPONS. a été produit par
PETER PRINCIPLE (baa.iate).
et GILLES MARTIN (in;énieur
du .on) de TUXEDOMOON. Un
travail de qroupe loin de
le. avoir déçua : "C·était
extraordinaire, ils noua ont

beaucoup appria, nous avons

9agné en exp�rience". La
différence se sent sur DEAD
LY WEAPONS qui e.t plu. raf

finé. mieux produit que ONE



BY ONE, enfin je crois 1... MINIMAL COMPACT ferait partie
"Lorsque nOU8 avons fait leur de la liqnée des prétendus

- -
- _ première partie. nous ne les groupes européens. On doi t

Sconnaissions pas, nous étions évidement admettre qu'ils ven-

$simplement contents de jouer dent plus de disques en FRANCE �

avec eux comme nous l' avons ou dans tout autre pays euro-

s� _
-

fait avec d'autres". __ péen qu'en ISRAEL, et qu'il ne

$:.
_

-
- leur eat jallala venu à l'Idée ...............

•••••••••••••••• qu'en cas de gros succès. Ils � _..-
pourraient éventuellell'lent re- .......

...-

MINIMAL COMPACT. de par 80n
tourner à TEL AVIV. Dans l' Im-

- -O..... �exil à BRUXELLES, n'a pu médiat, un maxi 45t devrait -_ ......
'

li �échapper à la scène bruxel- paraltre en septembre, un re- :.,� _ /
Lo

í

ae et hollandaise. MARC'
mix comprenant deux ti tres de...........
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surv1vre en n'enreg1s
trant aucun disque et en

ne faiaant aucun concert en

FRANCE pendant une période de
trois ana.

Ce groupe mythique c'est, bien

entendu, les CRAMPS: avec LUX
INTERIOR chanteur aexuel, POI
SON IVY guitariste atatue,
NICK KNOX batteur à béquilles
(depuis peu), et IKE KNOX gui
tariste.intérima1re chapeauté
et rouge à lèvres.
Que ceux qu1 aiment les CRAMPS
ae lèvent et aillent poser sur

leur platine THE SHELL OF FE
MALE (New ROBe). Ce Bera le
fond .ua1eal de cet article.
Le. autrea, à la lecture de
cea 11;n.a, deviendront forcé
ment foua et donc le reliront

• d'heure pIua tard, (juste le
temps d'acheter le diaque pré
eedement cité) dana les condi
tion. optimalea.
Maintenant que le décor eat à
peu près mia en place, il faut
.ana plu. tarder .e remémorer
c. concert du 6 juin 1984 :

rap'pelez-vous, e 'étai t un aer

eradi aoir et il y avait foule.
Tout ce que PARIS compte comme

vi.ux punkabilly était présent,
plu. ou .010. titubant. Mia à
part e•• reacapé.s de l' âge hé
rorque, nou. avona eu droit
auaai à une horde de akina I
autonoa•• I punka et aux jeu-
D •• o.n. l •• plu. branchéa,
(ceux qui avaient réaiaté à
l'attrait de BLANCMANGE qui
jouait l••i.e aoir .u PALACE).
Bref un publie •••• z diaparate.

::;�Y2u:�: ��Xa�:�!R��RI�:�_
DO.ADO porteur de plusieurs
bouteillea de vin roug_ et de

bière, auivi d•••a ea.arade.
OURS, l. c'était le délire
pour tout l••ond••

'endant 1 b. �, le. CRAMPS ont

joué tou. le. vieu. tube. (e.
cepté NUNAN PLY) pour nou. ré

�IPS
expression), s'enfilant (dans
le pantalon bien sûr) des.bou
teilles pleines ou vides, des
canettes et même un gigantes
que pôt de fleurs qui n'en de
mandait pas tant. NICK KNOX,
qui bien sûr, ne remuait que
ses bras et ne se servait de
son Charleston que pour main
tenir une cigarette. IKE KNOX,

son chapeau de ZORRO sur la

tête, n'a impressionné person
ne mis à part les moments où,
la bouche en "cul de poule".
il lançait des oeillades ( •• -

sassines comme de bien entendu)
aux premières loges. Le meil
leur étant gardé pour la fin,
passons à POISON IVY. Quasi
ment immobile, superbe dans

chauffer le corps, et tous les

nouveaux succès pour nous fai

re exploser la tête. De plus la

sono était extrêmement bien

réglée, ce qui a permis tous

les épanchements, débordements,
délires du qroupe. Hais pas
sons aux acteurs même de cette

fête: LUX INTERIOR a fait un

show sans tâche (j'aime cette

"'O
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•
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ses collants affriolants et

son cuir, elle jetait de temps
en temps des coups d'oeil lan

goureux à un ou deux jeunes
hommes du premier rang (les
petits veinards). A la fin du

concert, la belle POISON a

été jusqu'à lui/leur offrir
des polaroids de ses fesses

(superbes au demeurant), pris
par LUX INTERIOR lui-même dès
l'entrée sur scène!
Mais que pensent les CRAMPS de
ce concert? "C'était très
bien, on a beaucoup aimé ••.

ça a été épuisant. Le seul

prOblème est qu'un des videurs
a cassé une guitare, qu'IVY
conservait depuis huit ans .••

Enfin ••• Le public était bien

aussi".

Vous vous rendez compte, nous

avons plu aux maitres 1 Mais

pourquoi nous avoir fait at

tendre si longtemps un disque
et un concert ? "La raison

pour laquelle nous n'avons
rien enregistré en studio pen
dant les trois dernières an

nées est que nous avions des

problèmes avec notre compagnie
de disques - que nous ne nom

merons pas - et que nous es

sayions de la quitter. Main

tenant tout ceci est réglé."
ROCK tART n'a pas les mêmes

scrupules que LUX INTERIOR, la

compaqhie de disques en ques
tion est, bien entendu, I.R.S.

le label de Mr COPELAND. IRS
• lésè le oroupe d'on ne sait

combien de milliers de dollars,
et c'est à un procès dantesque
que nous devons cette attente

insoutenable (les CRAMPS ré
clament en effet plus d'un mil
lion de dollars à Mr COPE�ANDl)
Il est à noter que cette mai-
80n de disques va finir par
disparaItre puisque les GOGO's
elles aussi, déclarent la guer
re juridique à IRS. Nous espé
rons que la liste des groupes
mécontents ne va pas s'allon

qer.

Si lea CRAMPS n'ont pu enre

Qiatrer pendant ces trois ans,
comment KYD CONGO, ex membre du

qroupe, a-t-il pu lui être dis
tribué par CHRYSALIS avec aon

nouveau qanq, Ie GUN CLUB?
�KYD CONGO n'a jamais aigné
chez I.R.S., il était donc

co�plètement libre. Nous ai
.on. beaucoup CONGO, nous .om

••• reaté. amia et noua le

voyons très .ouvent, il n'na
blt. qu'. trois bloca de notre

•• i.on. Nou. n'avons .alheureu

••••nt p•• vu le GUN CLUB .ur

acen. d.pui. 10n9temps, .ai.
noua avona tou. leura diaques
.t c' •• t tr •• bon".

�es CRAMPS connaissent et ai

ment le GUN CLUB. Mais quand
on leur parle de tous les nou

veaux groupes qui s'inspirent
de leur musique, de leurs thè

mes, les félés du BATCAVE
et les Hrevival psychedelic".
ça ne les intéresse pas. HNous

n'essayons pas d'inspirer des

groupes, d'être draIes, d'être
étonnants. Nous faisons ce que
nous aimons et c'est tout".
Bien sûr, chacun connait la

passion qu'éprouvent LUX INTE

RIOR et POISON IVY RORSCHACH

pour les disques introuvables
de groupes inconnus d'époques
antidiluviennes. Des disques
de rock'n roll évidement. "Le

Rock'n roll est plus que de la
musique, c'est beaucoup plus
grand que cela, plus grand que
le Rock". Chacun connaIt cette

passion dis-je, mais attention

sj vous voulez être au goût du

jour, vous qui vous lamentez
de l'abolition de "THE �EGION
OF THE CRAMPED", voici ce qui
remue les CRAMPS en ce moment:

"WALLY GEORGE se présente aux

élections� il sera un grand
président. C'est un type com

plètement fou qui a une émis
sion à la télévision et il in

vite des monstres, des gens
comme nous à l'écran. Il est

vraiment très bon, on votera

pour lui".
Vous avez tous remarqué que

pas une seule fois

jusqu'à pré
sent je vous

ai parlé de
BRYAN GREGORY

qui sévit
maintenant

avec THE BEAST. A ceci, une

seule réponse en plusieurs vo

lets : on a déjà que trop par
lé de lui, LUX INTERIOR l'.
complètemeñt oublié, c'était
un amateur de hard rock et je
n'aime pas THE BEAST. A bon

entendeur, salut!

Avant de clore cet article,
j'aimerais vous poser une ques
tion, cher lecteur. Mais tout

d'abord, pourquoi cette ques
tion ? Le bruit courrait dans
les milieux branchés que les

CRAMPS allaient faire un

"boeuf" (comme on dit) avec

SEX BEAt à l. SEBALE ! Ouelle

ignoble pitrerie prétentieuse,
quelle infâme calembredaine 1

Oui a pu propager cette nou

velle? Sont-ce les responsa
bles de la SEBALE qui avaient

peur qu'avec le concert des

CRAMPS, personne ne vienne ad

mirer SEX BEAT dans leur antre:
lSurtout que ce groupe ne de

vait finalement pas jouer 1)
Alors voici ma question : Est
ee que ce sont réellement ces

BRUNO COOUATRIX du "positiv
punk" qui sont responsables de

cette ignomin1e ? Envoyez vos

réponses à ROCK ART.

JEAN MARC R.

CD
»
::u
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m
e
x

Tous les propos
des CRAMPS
cités dans cet

article ont été
recueillis par
D. MARIN lors de
la conférence de

presse donnée
le '7 'juln der

nier à PARr�



BLANCMANGE
Depu�s 1979, Ie mot blancmange
(ou blanc-manger, pour rester

françals) évoque plus que de

la "gelée faite avec du lait,
des amandes et du sucre". Car

c'est en 1979 que Neil ARTHUR

(chantl et Stephen LUSCOMBE
(claVIers) ont commencé à fai

re de la musique SO�S ce nom:

BLANCMANGE. En vérité, leur

histoire ne débute sérieuse
ment qu'en été 1981, avec "SAD

DAY". Un instrumental envoa

tant, presque une épure: une

mélodie mélancolique égrenée
à la guitare acoustique dans

le plus pur style OURUTTI CO

LUMN. Le morceau couvrait la

face B du SOME BIZZARE Album,
vous savez, celui-dans-lequel
débutent-SOfT-CELL-OEPECHE

MODE-et-les-autres. La sortie
de cette compilation offre à
BLANCMANGE la première partie
des tournées de JAPAN, DEPECHE

MODE ou encore GRACE JONES.

Puis, très vite, un contrat,et
en mars 82, la sortie d'un

pr em r e r simple : "GOD'S KIT

CHEN / I'VE SEEN THE WORLD".

Le deuxlème 45, "fEEL ME",
sortl 4 mOlS plus tard, assied

déflnltivement la place de

BLANCMANGE dans les charts.

C'est que beaucoup de choses

ont évolué depuls "SAD DAY".

Stephen LUSCOMBE a découvert
le synthétiseur et les subtl

lltés. BLANCMANGE met l'élec

tronique au serVlce des mélo

dies. Un travall soigné, pro
che de la perfection comme le

conflrme "HAPPY FAMILIES",
premier album du groupe. Deux

ans après, vOllà que sort le

deuxième trente intitulé
"MANGE TOUT". Et, parallile
ment à sa sortie, le duo magi
que est à Paris pour un con

cert unique au Palace. La ren

contre, inévitable, a lieu
dans un hôtel. Seul Stephen
LUSCOMBE est présent, Neil

A�THU� étant partl soigner
une légère extinction de voix

chez le médecin, .. d'Eddy
MITCHELL (ça c'est du scooP!!!)

ROCK ART : Crois-tu que BLANC

MANGE fait partie d'une sorte

de "promotion SOME BIZZARE 81"1

Stephen LUSCOMBE : Je ne VOlS

pas ça comme une "promotion",

mais plutôt comme un tournant

musical. Le lien entre BLANC

MANGE, DEPECHE MODE et le. au

tres se limite au fait que nous

avons débuté ensemble. Ce n'é
tait pas un mouvement.

R.A. : Peut-être avez-vous en

commun une approche dansante

du synthétiseur ?

S.L. : C'est possible. Je ré
écoute parfois le disque et

c'est fou ce que ça sonne ama

teur. La plupart des groupes
s'étaient formés pour l'occa

sion et ça s'entend!

R.A. : Votre contribution à la

compilation "SAD DAY" n'a

pas grand chose à voir' avec le

BLANCMANGE de la suite. Est-ce

que, dès 81, vous aviez prévu
l'évolution du groupe?

S.L. : Je ne sais pas comment

ça s'est passé. Je suppose que
notre musique a évolué en même

temps que nous-mêmes ; on de
vlent de plus en plus ambi

tieux, curleux de découvrir

des techniques nouvelles. En

réalité, on ne possédait même

pas de synthés jusqu'à il y a



deux ans, a peu près. BLANC
MANGE ne mér�te donc pas l'ap
pellation "groupe électron�que"
qu'on lui colle souvent. Tout
a été le fruit d'un énorme ha
sard, d'une grande chance.
Rien n'était calculé.

R.A; : Une des surprises du
dernier album est cette repri
se de "THE DAr BEFORE rou CA
MEM de ABBA. Est-ce donc ça
le son européen ?

S.L. : Nous aimons vraiment ce

morceau. ABBA n'a aucune pré
tention. Ils a'en tiennent à
faire de la pop. Il n'y a pas
beaoin de rechercher un sens

profond a leur musique. Elle
relève simplement de la cul
ture populaire. Les paroles de
"THE DAr BEFORE rou CAME" sont

terr�blement plates. C'est pour
ça qu'on aime la chanson, elle
a quelque chose d'irréel. Ceci

dit, Je pense qu'ABBA est très
représentatif d'une pop euro

péenne. On a d'ailleurs l'in
tention de faire un album des
chanaons du Concours de l'Eu
rovision. Sur une face. on

mettrait toutes les chansons

qui ont fini troisième des

épreuves de sélection dans
chaque paya. Sur l'autre, on

mettrait les chansons qui ont

perdu le concours. Nos ver

sions sera�ent très disco,
genre électronique prlmaire.
Un sacrilège total •••

ï1111111111 ¡ 11111111 mm
R.A. : Et vous-mêmes, vous

faites de la Pop?

S.L. : Une chanson devient pop
quand elle a du succès. quand
elle pénètre l'inconscient
collectif. On ne peut pas dire
qu'une chanaon est pop dès le
premler jour. Ca n'a pas de
sens ••.

R.A. : Mais enfin, AC-OC vend
des mlliions de disques sans

qu'on pu�sse parler de pop!

S.L. : Le terme "pop" a une

connotation sucré-culcul qui
n'a aucun sens, qui n'en a

jamais eu. Moi, je parle d'u
ne musique conçue dans un but

commercial, pour le grand pu
blic, et à ce moment-là,
n'lmporte quel type de musi
que peut être pop.

R.A. : L'aspect! mièvre de la
pop (au sens classique) est
d'ailleurs mis en échec, chez

BLANCMANGE, par un sacré sens
de l'auto-dérision et de l'hu
lIour caustique.

s.�. : On r�t des choaes co.

•• on rit de nous-mêmes. Le

phénomène BLANCMANGE reste

étrange et un peu ridicule
pour nous .•• Il est important
de toujours dédramatiser les
choses. Je ne veux pas dire
qU'on n'a jamais nos humeurs,
qu'on n'a jamais envie de
s'entretuer. Mais l'humour est
une force motrice. Tout est
tellement ridicule : tu ne

sais pas ce que tu fais, nous

ne savons pas ce que nous fai

sons, et le monde cont�nue à
tourner, à tourner sans savoir
où il va. Si on ne rialt pas,
il n'y aurait plus qu'à s'as
seoir et à pleurer.

R. A. : BLANCMANGE est surtout
connu pour quelques hits mémo
rables. N'êtes-vous pas des
vlctimes de la danse, condam
nés a rester dans ce créneau

S.L. : Pas du tout. Regarde
le 45 t. qui suit immédiate
RIent "LIVING ON THE CEILING"
"WAVES". Il aurait été facile
de faire un "LIVING ON THE
CEILING II", mais on a pris
un risque calculé avec "WAVES".
On a voulu présenter un Vlsa

ge différent. Jusqu'à présent,
aucun de nos disques n'a res

semblé au précédent. Nous

changeons constamment. Et le

public commence à nous accep
ter comme ça, se demandant à
chaque fois ce qu'on lui pré
pare pour après.

R.A. : Pour en rester à "LI
VING ON THE CEILING", votre

plus grand succès à ce Jour,
d'où est venue l'ldée de la
sonorité or�entale, avec ci
thare et tablas ?

S. L. : On procède souvent en

prenant une trouvaille (dans
ce cas précis, la coloration
orientale) qu'on développe
jusqu'à lui donner des propor
tions démesurées. C'est au

cours d'un séjour en Egypte,
au Caire, qu'on a décidé de
forcer les sonorités orienta

les jusqu'à leur falre jouer
un rôle essentiel.

R.A. : Votre premier album
était produit par MIKE HOW

LETT, pour "MANGE TOUT", vous

avez fait appel à �ohn LUONGO.

Pourquoi un producteur new

yorkais ?

S.L. : L'opportunité s'est

présentée d'aller trava�ller
à New-York, alors on a tenté
le coup. Pourquoi ne pas y
aller, voir comment ça se

passe, quel son ça nous donne?

On n'a qu'une vie. Et d'ail

leurs je su�s très content du
son de l'album. Il est incon-

testablement meilleur que le
premier parce qu'on a pu mar
triser complètement le résul
tat.

R.A. : Au fait, Blancmange,
Mange Tout, God's Kitchen ..•

Est-ce que tout ça ind�que
que la cUlsine tient une

place particulière dans votre
vie?

S.L. : Je crois que.oui. Faire
la cuisine est un de mes

grands hobbies. J'en aime
l'idée. La nourriture japo
naise par exemple : plus que
la nourriture en elle-même,
c'est tout le rituel, l'art
de la présentation qui m'é
merveillent et me fascinent.
C'est un peu pour ça que
j'aime cuisiner. Des plats
indiens, par exemple, pour
lesquels il faut piler les
herbes et les épices, pu�s
faire mijoter longtemps en

surveillant l'évolution ...

Nell aussi adore ça. Nous
sommes très attirés par les
cUlsines du monde entier. Je
crois que ça déteint sur no

tre musique, sur nos goûts en

général, et sur nos personna
lités propres.

Il ne restait qu'à se rendre
au PALACE pour consommer bien
chaud. Pas de problème, la
sauce prend à merveille. Sur

scène, le duo de base est
assisté d'un guitariste et
de deux choristes noires dé
bordantes de vitalité. Le
show est placé sous le double

signe du professionnalisme
(Ah 1 Ce light-show 1) et de
la joie de vivre. Jamais vu

un groupe basé sur les syn
thés qui rayonne tant sur

scène. Clins d'oeil, sourires,
gesticulations grotesques de
Neil ARTHUR: pitreries des

chor�stes-complices : faux
sérieux de Stephen LUSCOMBE,
entre le savant fou (à cause

des boutons sur leaquels il
s'acharne) et le confesseur
de la famille (à cause de la

statuette de la madone auréo
lée d'ampoules électriques qUi
trône sur ses synthés). Le

public, pas dupe, en a rede
mandé. Stephen ne mentait pas
quand il me disait: ""Nous ne

trichons pas avec le public.
Nous sommes ce que nous pré
sentons." Rafraichissant I!!
Ceux qui n'ont paa vu le con

cert pourront se rabattre sur

la dernière vidéo de BLANC

MANGE, tournée en mars à

>
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Valence (Espagne), pendant
Las Fallas, carnaval délIrant
qui dure une semaine non-stop.

Ph. BORDES.

(propos recueIllis pour
ROCK-ART avec D. MARIN)
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Chose prom�se. chose dûe. no

tre rubrique habituelle, l'INDE

persistera dans la présent�t;on
de productions qui ont att�re

notre attention. Mauvais s'ab

tenir !

Comme à ¡'accoutumée, nous

vous présentons une associa

tion récemment formée : JUSTI

NE ASS. Cette association a

pour but de "promouvoir l'ex

pression artistique par tous.
eoyens, �usicaux, photogr�phl
ques ou autres". Leurs gouts
sont très variés, mais avec un

intérêt très poussé pour les

expériences nouvelles. "Aux

gens de traduire leurs impres
sions à travers l'expresslon,
la franchise est n�cessaire".
Ils organisent fin juillet une

première manifestation dans la

région de DINARD. Au programme
seront sans doute présents les

groupes THE GRIEF, LES EXCUSES

et NEUTRAL PROJECT. Un autre

but est celui de désenclaver
les groupes, de les fa�re bou

ger avec leur public. Un pro
Jet en vue: la création d'un

label.
Just�ne ASS
AssociatIon lo� 1901

lB, rue du Haut Bignon
35870 LE MINIHIC-SUR-FRANCE
Tel: 16/99/88.57.93

Nous ne pouvions les oublier,
�ême avec retard. THE BRIGADES

formé en Janv�er 19B2, jouent
un rock dur, agressif dans les

.onorité., réaliste et cynique
dans les paroles. Deux produc
tions trè_ intéressantes pour
ceux qUI ne les auraient pas
déjà achetées : leur album
BOMBS N'BLOOD N'CAPITAL IRRR

003>, at leur _axi 45 T READY

READY GO PUNK ROCKERS IRRR 007)
Deux préfétences .ur l'album:

CUTTING ou COUPURES DE PRESSE,
ITHEY ARE) NO COMMUNISTS IN

THE KREMLIN ou IL N'y A PAS DE

COMMUNISTES AU KREMLIN. Eh OUI

l •• parolee .ont re_transcrI

t•••ur l. pochette intérIeure
en anQl.�s et en français, au

cun probl •• e pour l •• non an-

91ophòne•. Quant à l. produc
tlon, elle •• t corr.cte, ••n.

plu•. Un albu. qUI. tout de

.... obt.nu 3 'tolle. dans le

SOUND. Leur maXl 45 t, quatre
titres, présente un 60n désor
mais plus professionnel, donc

plus attrayant, sans oublIer.
Ie titre CONSUME AND DIE, tres

CLASH dans la rythmIque et les

voix. Un bon .axi.

THE BRIGADES participe égale
ment à ce 45 t de PROPAGANDA

(RRR 004) comprenant deux mor

Ceaux : LA PETITE HORREUR et

HOLOCAUSTE dont les paroles
sont de LIVING THEATRE & Co.

Il est dommage que l'atmosphè
re crée par LA PETITE HORREUR
soit restée inexploItée et

massacrée par les roulements
de batterie de la fin. Quant
au morceau HOLOCAUSTE, il ne

présente que peu d'Intérêt,
bien représentatif de la po
chette du 45 t au crâne humaln,
du cent fois YU et écouté. Je
resterai avec la bonne impres
sion que m'ont laissé THE BRI

GADES. Il faudrait pour cer

tains parfois changer de cli

chés.
THE BRIGADES
Claude III 236.03.12
ou ROCK RADICALS RECORDS
70 rue Romain Rolland

91550 PARAY VIEILLE POSTE

Un petit détour du côté de

DUNKERQUE pour un premier �5
du 9roupe IDENTITE, compose
de trois personnes, Jean Luc D.

(quitare et chànt), Francis G.

(batterie) et Jean-Plerre A.

(basse et chant). Ils défln�s
aent leur musique comme du

rock urbain, rythmé, �élodleux
et électrique. Leurs groupes
fétiches vont de la SOURIS

DEGLINGUEE à THE JAM. en pas
sant par STARSHOOTER e� THE

CRAMPS. Depuis leur crea�lon
en 1977, ile ont effectue un

peu plus d'une cinquantal�e
de concerta. Leur 45 t pre
aente deux Morceaux, SOUS-SOL

rock assez classlque dans son

ensemble et le GARCON D'AS

CENSEU� qUl ne se détache pas
du pr'c'dent Morceau. L'enre

Qi.tre.ent ••nque de basse,
•• ia l. face A nous accroche

après plualeurs écoutes. l�s
QUItares et leurs riffs grln
çants .auvant le tout. Un dlS

que pour .�ants du rock.

IDENTITE
46 rue Elisee Wlllaert
59230 DUNKERQUE
T�l. 128) 20.09.27

L' association CAAPARE,_ connue
de vous lecteurs (cf. ROCK ART
n· 5) propose deux productions,
un mini 33 t du groupe CONTACT
et un maXI 45 t quatre titres
de la formation ICE.

Le groupe CONTACT s'est créé
dès 1980 et après plusieurs
remaniem�nts, a pour ligne dé
finitive LEO (batterie, chant)
FRANTZ GALL Ibasse), KANN LY

MENG (guitare), et TONY de St

VINCENT (clavIer, guitare).
Ce mIni 33 t est la premiere
production de l'association.
Une production sans failles,
Ie studio 24 pistes a blen
faIt son travail, (le groupe
aUSSI d'ailleurs). Chacun do

mine son instrument tout au

long des six titres tous méLo-.
dieux, grâce à l'apport du

piano de TONY qui rehausse

l'ensemble: car bien que la

productlon SOIt excelle�te,
le groupe manque d'orIglnall
té excepté cette reprise.du
poême de BORIS VIAN, "ILS CAS

SENT LE MONDE". Les sons ne

nous font découvrir rien de

nouveau, si ce n'est le plai
SIr d'écouter d'agréables
mélodies rock bien structu

rées. Moyen !!!

BRUNO et JEROME forment le

groupe ICE dès 1980. Après.
divers problèmes, et maIgre
le départ du p�emier à l'ar

mée en août 83, un maxi 45 t

est pressé. Je n'irai pas par

quatre chemins. Achetez ce

disque et VOU6 com�rendrez ..
TAXI GI�L leur avaIt demande
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d'assurer leur premiere partIe.
Le tItre "LA GRANDE GUERRE".

fût produIt par BLAISE MASSON

(producteur du premIer LUCRATE
MILK) et pour terminer, les

quatre �orceaux de ce maxi

80nt abordables. Ecoutez le

brillant AMANDINE'S TRAVEL ou

enoere LA GRANDE GUERRE : le

ROCK YRANCAIS n'est pas tou

jours original SO!t, mal� 11

peut parfOIS être convalnquan�
et de BureroIt, dIgne des mel¡

leures pr-odu c t a on s anglo saxon

nes ou américaInes. Un dIsque
pour passer l'été au chaud.

N'héSItez pas !!!

CAAPARE
69 bIS, rue Brançlon
75015 PARIS
Tél: 533.48.60

Les anglaIs ont BLANCMANGE.
les français pourraIent aUSSI

avoir leur duo électronIque.
Il faudra cependant pour cer

taIns encore beaucoup travaIl
ler. Ne soyons pas méchants,
ce ne sont que des paroles
d'encouragement car Ils nous

ont plu au même tItre que
DECORU" (ROCK ART n" 5). Les

composltlons sont slmples,
rythmées, et la recherche y
est. Mais j'oublIe de YOUS

les présenter : X RAY POP est

formé par ZOUKA DZAZA (chantJ,
et DOC PILOT (caslo, rythmes).
La production de leur dIsque
est moins préclse que la K7

de DECORUM, malS le morceau

de la face B, LA MACHINE A

REVER, gagne à être écouté.
Parvenlr à ce résultat avec

aUSSl peu de moyens est déJà
une prouesse. PourquoI perS1S
te-t-on en France à InvestIr

aur des groupes totalement

Inintéressants alors qU'lI
suffIt simplement de chercher

pour trouver. Ce 45 t n'est

qU'une carte de viSIte qUl de

vraIt confIrmer leur talent à
condItIon qU'lIs trouvent les

moyens de le mettre en oeuvre.

De la pop synthétIque fralche

et sucrée. Bonne chance.
PILOT
10 rue de l'[lysée
37000 Tours
Tél. (471 051337
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Pour terminer aUJourd'huI"
nous Jetterons un petIt re

gard sur une K7 tres Intéres
sante par I 'atmosphere qu'
elle dégage et prInCIpalement
aur la face B avec le groupe
CANDIDATE. La face A, Je m'ab

.tiendrai d'en porter un_quel
conque jugement'vu le aon inau

dible qui est aoumis à nos pe
tites et fragiles oreilles,
GANGRENE porte bien aon nom.

CANDIDATE est un duo (encore),
composé d'un garçon, BIDOU

(guitare) et d'une fille, CE

CILE (claviers, chant) (encore!)
Une musique synthétique, plus
proche de l'expérimentatIon
que celle de DECORUM ou X RAY

POP. Des rythmiques arrosées
de cris aigus, et appuyées par
le aon d'une guitare cri�tal
line. Le morceau STRANGE GIRL

ne pourra que vous séduire,
alors ne cherchez pas trop
loin, écrivez-leur, commandez

cette K7 et craquez à l'écoute
de la voix de CECILE, sur

STRANGE GIRL bien évidemment
CANDIDATE

SchillIng
12 rue MontesqUIeu
54000 NANCY
ou PIerre LEDERMANN

83 rue Raymond POIncaré
RES St LA"BERT

54000 NANCY.

DanIel MARIN.



GERMAINE,
ÇACOMMENC�

Les
Bretons veulent

leur liberté, cherch_
ent leur indépendance
et, plus encore,
veulent être reconnus.
Eh bien, voici trois
noms qui représente_

ront avec courage et qualité
cette Bretagne qui semble couver
des petits génies hors du
commun: KALASHNIKOV,
COLLABOS, AL KAPOTT.
Le premier provient d'Ille et

Vilaine, et plus précisément
de Rennes, tandis que les
deux autres appartiennent à
la ville de Brest où, malheu

reusement, les concerts extra

peace and love sont interdits
par une municipalité qui pos
sède un arsenal armé jusqu'
aux dents 1

KALASHNIKOV est un groupe de

quatre jeunes gens tout à
fait recommandab�es, qui pui
sèrent leurs premières inspi
rations en écoutant les STO
OGES, les N.Y. DOLLS et au

tres LORDS, et qui, petit à
petit, se sont forgé un style
musical qui fait des ravages
chez tous les bretons avertis.
Ils sont jeunes mais possè
dent déJà à leur actif une

cinquantaine de concerts qui
permirent à tous leurs fans
un peu enveloppés de profiter
d'une cure d'amaigrissement
rapide et superbement bien
faite. KALASHNIKOV, et sur

tout son chanteur, sont des
être assolfés de musique, pos
sédant une énergie communica

tive, et qUI n'arrêtent pas
de gesticuler dans tous les
sens lorsqu'ils sont en pos
session d'une scène et de
leurs instruments. KALASHNI

KOV est un groupe auquel il
faudra porter une très grande
attention lorsqu'ils �ommen
ceront à écumer toutes les

.cènes rockeuses de France et

de Navarre.

LlsrUlfÇAIS
pAllLllft AUX
rRA.ÇAlS...

BICHON (chant), WAWAN (gui
tare), PATRICE (basse), et

NONO (batterie), sont aussi

quatre personnes qui font de

la musique. Leur nom? AL

KAPOTT ! Ce gang des trac

tions décapotables naquit un

jour de novembre 83 dans un

garage au beau milieu de

pneus et de rouge à 12 •. Leur

musique? Du PUNK évidemment,!
Leurs influences? Les TEST
TUBES, ONE WAY SYSTEM, ADrCTS,
et peut-être bien MOTORHEAD !

Ce groupe brestois est un

groupe qui possède la pêche,
qui aime jouer, qui sait jouer
et qu'il ne faut rater à aucun

prix lors de ·leur prochain
passage dans votre ville !

��i$�l;li�&��S.]
... , "' ..

Ph. J.P.MAYA
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Quant aux COLLAB9S, ils se

sont déjà fait eonnaitre en

Allemagne et dans beaucoup
d'autres pays en dehors de
notre chère et tendre France.
Nés à la suite d'un "cassou

let party" chez Mme PICHON

en juin 82, ils deviennent

les apôtres, que dis-je, les

précurseurs d'un rock lunaire
et champêtre.
Ce groupe brestois, composé
de RASKAL aux "champs" (à

qui l'asthme point ne fait

peur). de FRED le moissonneur

batteur, de STEPH (dont les

riffs de guitare ont plus de

portées que ses lunettes), et

de VR le bassiste , adopta
dès le début, un esprit musi

cal plus proche des cheva

liers de la table ronde que
des parapluies de Cherbourg.
Ils ont eu la chance de pres
ser deux "horreurs" vinyli
ques sur "CHAOS EN FRANCE"
n· I et n· 2 qui les avait

pris en pitié. L'année.8�
leur fit uenfler les vegeta
tions" : le batteur et le
service militaire ne �irent
q�'un, quant à STEPH, il.ftt
l'Oeuf en exécutant un triple
saut périlleux au-dessus du

pont Albert 1er (Collabos).
Quant aux projets de ces

tendres chérubins, ils espè
rent que leur dévoué manager

épousera une veuve éplorée,
riche et mourante, dont l'hé
ritage facilitera la sortie
d'un mini LP •

T. KERHORNOU.



Non; Nancy ne se limite pa.

uniquement à KAS PRODUCT !

D'autre. groupe., dignes d'in
térêt y sévissent (OTO, CANDI

DATE, KOD, GAINST NITE".I et

qui d'ici peu feront parler
d'eux ••.

DICK TRACY, depuis plusieurs
années déjà, apparaissent com

me l'une des figures les plus
intéressantes de cette jeune
"scène nancéenne". Ils vien

nent de sortir un mini 33 t,
"JE VEUX VOIR LA MER", pro
duit par Gérard N'GUYEN sur

son label "LES DISQUES DU SO

LEIL ET DE L'ACIER", ce der-

n1er étant par ailleurs le

producteur de KAS PRODUCT.

(Mini 33 T limité à 1000 exem

plaires, faites vite si vous

voulez l'acquérir ..• )
DICK TRACY, du nom d'un per
sonnage de BD apparu dans la

revue américaine CHESTER GOULD
dans les années 30 a vu le

jour il y a 3 ans à Nice, bien

que ses instigateurs fussent

originaires de Nancy. Le grow

pe s'est formé autour de LORY

guitariste, et MECHE qui, el

le, s'est rapidement mise à
la basse. Ils sont restés un

an à Nice, jouant et répétant

avec les musiciens qui gravi
taient autour du studio de la

Victorine, ceci avant de réin

tégrer la froide cité de Sta

nislas. Entre temps, n'omet

tons pas de signaler qu'une
recrue de choix les avait re

joints, en la personne de

l'inimittable CHICO, tout dé

signé, de par sa carrure et

sa personnalité, pour marte

ler et pilonner efficacement
la batterie .•• Leur premier
concert véritable eut lieu en

novembre 81, une cinquantaine
ont suivi depuis.
Dès le début, DICK TRACY.
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développé une .uaique inclas
aable et indéfiniasable .•• On
ne peut en effet lea intégrer
dana aucun courant tradion
nel; maia de là à lea ••• i.i-
1er à un groupe free ou à un

9roupe de jazz 11 Au delà d.
tout étiquettage contraignant
et limitatif, DICK TRACY appa
rait co.me une entité .uai�.
le résolument actuelle qui dé
veloppe une musique originale:
la aienne ••• tout en étant
conscienta de ce qui a'est
fait avant eux, et ceci de

puia 1000 ana. Chacun de.
membres, polyinatrumentiste
par ailleura, participe acti
vement à l'élaboration des
morceaux. Au niveau de la com

position, il est difficile de

parler d'influences, car LORY

par exemple, reconnait appré
cier aussi bíen une sonate en

ré mineur, une chanson de
jazz, ou l'urgence d'un vomis
aement industriello-punkoïde ••

Crânes rasés, iroquois, es

thètes, ou rockers purs et

durs, peuvent être séduits

par leurs compositions, ou

l'énergie et l'authenticité
sont toujours présentes ••. ne

serait-ce que par l'omnipré
sence de la section rythmique
(et de la basse surtout), qui
se veut incantatoire et répé
titive. C'est sur scène que
le groupe acquiert sa véri
table dimension, secrétant
une musique émotive, sensiti

ve, effervescente ••. Car DICK

TRACY, c'est le refus de tou

te structure figée, établie :

d'où la difficulté à cerner

leur univers sonore : nébu
leuse de sons mélodiques, tor

turés, bruts ou incandescents.
Les concerts sont le lieu

d' expres-sion où la musique
peut jaillir sous une forme

maladive, harmonieuse ou des

tructurée, en fonction de

l'état d'esprit ou de la tran

se du moment. L'improvisation
est partie intégrante de D.T.,
celle-ci semblant être plus
.pécifiqae�ent dévolue à LORY

toutefois. A tout moment, les
morceaux peuvent prendre une

autre dimension, par la seule

envolée de son aaxo perni
cieux, ou par quelques notes

plus appuyé •• aur la guitare.
CHICO: c'e.t d'abord une

personnalité, un acteur ••• en

mê�e temps qu'un batteur assez

exceptionnel, capable de mo

duler sur tous les registre.,
une force de frappe qui, lors

qu'elle se libère, est assez

étonnante ••• Il n'est qu'�
interroger ceux qui ont eu la
chance de l. voir au côté de
kAS PRODUCT et ROWLAND HOWARD

à Bourges ou à l'Eldorado.
Quant à MECHE, c'est un peu
la tête froide du Qroupe. De

par sa place à la basse, elle
confère la structure aux mor

ceaux, tisse la trame répéti
tive. Plus consciente de la

forme et du son d'ensemble,
elle contribue à réfréner
quelque peu les errances ou

divigations de ses deux par
tenaires, tout en sachant fort

bien, également, innover ou

enrichir un morceau par son

action au clavier ou à la

basse.

L'écoute de leur mini 33 t.

est une nécessité pour vous

qui ne voulez pas mourir
idiot •• � Mini 33 t. qui, pour
le groupe, n'est qu'une "car
te de visite" correspondant
à un certain moment de DICK

TRACY, et qui n'est certes

pas tout DtCK TRACY. Le se

cond disque est à venir, en

octobre sans doute .•• En at

tendant, je ne saurais que
trop vous conseiller d'aller

les voir le 25 juillet au

fort d'Aubervilliers, ou plus
tard lors des grands rendez-

vous qu'ils se sont fixés
transmusicalea de Rennes,
Reims, Bourges •••

P. LEDER MANN
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COMPLOT

COMPLOT BRONSNICK c'est:

François POSSEME (Quitare),
Claude GOROFIN (claviers),
Patrick CHEVALIER (chant),
Yves-André LEFEUVRE (batterie)
Jacques DUVAL (basse), Maurice
CHAINEAU (qraphisme), Jean-Luc

DAUBERT (manaqement),
Tout comme END OF DATA, COMP

LOT BRONSNICK est de RENNES,

Le qroupe existe depuis trois
ans et demi et compte à son

actif un maxi 4S t. "L'IMAGE
OUBLIEE" parut il y a un an

et demi (au départ autoproduit
puis réédité 'par MADRIGAL) et

un album parut il y.a quelques

mois "MAIAKOVSKI", également
sur MADRIGAL.

R.A. : La fo�mation actuelle
est-elle la même que sur le

max� 45 t. "L'IMAGE OUBLIEE"

YVES ANDRE: Non, de cette

formation, il ne reste que

François, Maurice et moi.

R.A. : Comment �'eet passée
la création de "MAIAKOVSKI"

Y.A. : A l'époque (décembre 83)

il était encore question que
l'on tourne le spectacle 111-
CARE" "MAIAKOVSKI" n'était
en fait qu'une ébauche de
création pour les TRANSMUSI
CALES et ce qui s'est passé,
c'est que nous avons complè
tement accroché à ce que nous

faisions, on a plus eu que ça
dans la tête et nous avons

voulu y donner une suite. En

tre la création et le disque,
il s'est passé à peine trois

mois.

R.A. : Pourquoi tout un album
sur MAIAKOVSKI ?



Y.A. : Nous voulions que ce

soit en quelque sorte un al
bum concept et ne pas plaquer
dea textes de MAIAKOVSKI n'im

porte comment sur notre musi

que, même ai tous les textes
ne sont pas de MAIAKOVSKI. Ce

disque est une vision person-
nelle du groupe, la première
face est une vision réaliste
de la fête, de la guerre •••

alors que la deuxième face est

un regard que pose le groupe
.ur MAIAKOVSKI, on pose égale
ment le décor de l'époque, le
côté industriel. Lea textes

écrits par le groupe sont une

vision personnelle des évène
menta de l'époque, des gens,
ce n'eat paa de l'histoire.

':.���;�:¿;;;'/�R;;',>;'��
R.A. : Pour ceux qui ne connais
sent pa. ou trèa peu MAIAKOVSKI,
pouvez-voua dire qui il était?

J.L. : C'était un poête russe,
un rebelle éternel. C'est quel
qu'un qui n'a jamais été vrai
ment en accord avec ce qui se

passait, il a toujours eu un

peu de décalage, plutôt en

avant d'ailleurs. sur son temps.
Il était en prison avant la
révolution parce qu'il était
révolutionnaire et pendant la
révolution (Octobre 1917), ve

nait en Europe pour se refaire
une santé au niveau artistique.
il rencontrait ARAGON. Elsa
TRIOLET •.•• retournait en Rus
sie pour refaire quelque chose
de nouveau (créer un syndicat
de poêtes), pour fin�lement
craquer sur les dix dernières
années de sa vie en se tassant

pas mal par rapport au régime.

32

pour aboutir à la question que
pose COMPLOT BRONSWICK : com

ment est-il mort? Est-ce qu'
il s'est suicidé, ou bien a-t
il été v�ctime d'un complot
que le gouvernement aura�t
fait passer pour un suicide.
ou bien serait-ce sa pass�on
pour les femmes qui l'aurait
tué?

Y.A. : MAIAKOVSKI a vécu les
évènements russes d'une façon
très passionnée. C'est un peu
le problème des gens qui s'in
vestissent dans un mouvement

révolutionnaire et qui, par la

suite, ont des désillusions
lorsque un nouveau réglme
s'installe. au bout du compte,
il y a toujours un nouveau

régime qui s'installe. Ce qui
est aussi intéressant chez

MAIAKOVSKI, c'est le côté pas
sion que ce soit en politique,
en art ou en amour. C'est une

personne qui avait une écri
ture très spontanée, très réa
liste ... très "rockH•
J.L. : Si tu prenda des gens
très culturels. ils vont t'a

nalyser les poêmes, mais nous

ça ne noua intéresse paa.

R.A. : Le côt� viauel semble
être très important pour vous.

Y.A. : Avec "MAIAKOVSKI", on

commence à s'affirmer. à d�li
rer un peu plus et petit à
petit ça devient plus vivant.

J.L. : Au début. c'était quel
que chose d'assez carré, tout

était préparé, minuté et on

l'a ressenti un peu comme un

danger, et maintenant, à force

_d'être joué. ça commence à
prendre des ouvertures. on ne

sait pas ce que ça donnera, ça
dépendra des concerts. des émo
tions, des spectateurs, des mu

siciens, des conditions de con

certs. Actuellement, on sent

que ce spectacle peut s'adap
ter à plein de lieux; c'est

quelque chose d'accessible à
tous. ça peut toucher tout 'Ie
monde, même au delà du public
rock. des gens plus âgés sont

capables d'aimer. Pour moi,
c'est ce qu'il y a de positif
depuis quelques semaines dans
notre spectacle, et même dans
des conditions excécrables, il
y a moyen de faire quelque
chose.

-<",-'::>:'�"'.�./J0..-.;'/..... ,?"'.r(',.-;;;,v�'r
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R.A. : Tout comme END OF DATA
dans COMPLOT BRONSWICK il y a

un graphiste. quel est son

travail ?

Y.A. : Maurice est un peu là
pour cristalliser nos idées
et ajouter ce à quoi nous

n'avona pas pensé. C'eat quel
qu'un qui pose un regard exté
rieur. Quand noua avons des
idées que noua avons du mal à
exprimer, Maurice nous aiguil
le. même au niveau musical, il
peut émettre des avia très im

portants. Maurice peint depuis
pas mal d'année •• c'est lui
qui a réalisé les pochettes de

disquea et les décora aur

scène.

J.L. : Il n'a paa un rôle bien

défini mai. sana lui il n'y au

rait paa grand chose dans notre

spectacle.

R.A. : Et le apectacle "ICARE"
où ça en est. y aura-t-il une

suite?

Y.A. : Pour l'instant. ça reste

Bur la touche dans la mesure où
c'est un spectacle qui coûte
très cher à jouer, ça représen
te beaucoup de techniciens, de

matériel. C'est un spectacle
vraiment intéressant malS on

ne l'a pas encore travaillé à

fond. il n'a pas assez tourné
pour. J'aurais vraiment aimé

partir avec ce spectacle et le
retravailler sans arrêt. C'est

un spectacle surtout visuel et

auditif, je ne voudra�s pas

que l'on y colle une histoire,
il faudrait que les gens l'in

terprêtent à leur façon. il y
a une histoire, maia c'est

pour nous. Je ne voudrais pas

que les spectateurs se tapent
la téte contre les murs en d�

sant: "Ma18 qu'est-ce qu'ils
veulent dire, malS gu'est-ce
qU'�15 veulent dire ?H Ce se-



rait vraiment se gâcher le ....

plaisir.

R.A. Vous avez des proJets

Y.A. Nous en parlions récem
ment'avec François que nous

aimerions bien enregistrer la

musique d'ICARE, mais sous une

formule assez brute : trouver
une usine désaffectée, un stu

dio mobile, et enregistrer en

quelques lours.

R.A. : Et au niveau concerts?

Y.A. : Cet été, on doit faire

quelques dates en Allemagne,
et à la rentrée une tournée

frança'iae.
R ... A. : Est-il facile, de tour

ner en France

J.L. : Il y a un problème ma

jeur actuellement, que ëe soit

au niveau des organisateurs ou

dea disquaires, c'est qu'ils
ne prennent aucun risque, les
seuls à en prendre ce sont les

groupes, que ce soi t au 'mveau de
leurs diaquea. de leur pra!IO. dea
concerts. ils soot obli9'ÓS de tout
faire. les organisateurs, ou

bien ils te rabaissent ton

cachet ou bien ils ne font
rien parce qu'ils ne veulent

pas prendre de risques.

R.A. : Comment l'album a-t-il
été reçu au niveau de la pres
ae et des radios ?

Y. A. : Au ni veau des radios
libres, ça marche bien, les
fanzines s'y mettent aussi,
le plus dur reste à faire

bouger la presse nationale.

J.L. : M�me ai le disque eat
mal reçu, il est bien d'avoir

un papler dans la presse na

tionale. C'est un bastion

complètement pourri et très
fermé qui prend les trains

en marche neuf fois sur dix,
les radios et les fanzines
font tout le boulot et eux

essaient de sentir de quel
côté le vent tourne pour y
touner leur cul et faire un

article.

Y.A. : Il y a un gros malaise

dans la presse française de

rock: c'est la complaisance
qU'elle a à parler des grou

pes anglo-saxons, elle oublie

qu'il se passe auaSl des cho
ses en France. Généralement,
les groupes français sont

contenus dans un espèce de
résidu de quatre pages. ça
fait un peu "Pare national",
"Réserve de groupe. français"
moi je le ressens comme ça
et je trouve ça vraiment la
••ntable.

JEAN-L.OUIS s.
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Il Y a 4 ans et demi. Pascal
HUMBERT (baaae) et Elaa DREZ
NER (paroles et chant) cré
aient la première ébauche de
TANIT. Deux ans plus tard,
THIERRY BERTOMEU lea rejoint
à la guitare. Début 1983 en

fin sort un premier disque.
un maxi-45 t. : "CAN AN ACTOR
BLEEDM• Succèa d'estime au

près de la critique, auccès
public ausai. Pour couronner

le tout, TANIT fait quelques
apparitions remarquées en

première partie d'IGGY POP,
ECHO AND THE BUNNYMEN, EYE
LESS IN GAZA, et au Printempa
de BOURGES. Il Y a six mois,
Pascal NORMAL (ex ORCHESTRE
ROUGE) eat devenu batteur du

groupe.
Après l'activité du printemps
83, l'année écoulée fût. pour
TANIT, une année sabbatique.
tant en ce qui concerne la
acène que le vinyle. La sor

tie d'un 33 t. prévue fin sep
tembre, marquera-t-elle le

qrAnd retour? Le voile de
TANIT va-t-il ae lever ?

ROCK ART : Pourquoi ce nom ?

TANIT? Ca vient d'une pas
sion part1culière pour FLAU
BERT 7

PASCAL H. : Le nom n'est paa
uniqueMent une référence à
une.oeuvre littéraire. On l'a

ehoi.i parce qu'il a une cer

tain. tonalite au niveau des

couleur •• un certain cli.at.
C'eat quelque choae d'ins

tinctif. Avec l. recul, c'est
un no. qui explique paa .al

d. choae. : notre c6te un peu
.y.tique, .ana trop vouloir

en fair.': ••••y.r de cacher

l •• cho••••vec pudeur. Pour

.oi. l. voile de TANIT c' •• t

ça. Il faut qard.r un .axi.u.
d. pudeur aur ce qUi' on fai t

et rester humbles.

R.A. : Depuis peu, voua avez

un batteur à la place de la
boite à rythmes. Est-ce que
ça a créé des difficultés?

P.H. : La boIte à rythmea n'a
pas été un choix. Mais, tout

simplement noua ne trouviona

pas de batteur. Avec Pascal,
ça s'est tout de suite bien

passé car nous avons les mêmes
identités musicales, la même
façon de concevoir les choses.
Il s'est totalement investi
dans TANIT, ce qui fait que,
maintenant, on a réussi à fran
chir le cap qu'est abandonner
la boite à rythmes.

R.A. : En plus, la boite à ry
thmes vous limitait beaucoup?

P.H. : On avait fait le choix
de la boite la plus simple
possible, avec le son le moins

électronique possible, le plus
sec. Mais c'est sûr qu'il y a

un manque de puissance évident
sur scène et sur disque. Ca ne

remplace pas la puissance des

percussions.

THIERRY B. : On était tenus à
une certaine linéarité au n1-

veau de la pulsation qui nous

limitait et donnait peut-être
un côté répétitif, ennuyeux.

:::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::
R.A. : Comment se présente le
nouvel album, musicalement,
avec l'apport d'un batteur?

T.B. : Je crois qu'on a gagné
beaucoup en puissance, en ef
f1cacité. Le son est plus gros.
Sinon, dans cet album, il y a

une reprise d•• KINKS qui s'ap
pelle MLOLAN• On a essayé de

tra1ter le .orceau comme s'il
eta1t de TANIT. En plus de ça,

·on a bénéficié de l'aide de
Brian ENO qui a fait quelques
arrangements sur le morceau.

R.A. : Je croyais qu'il avait

laissé tomber le travail de
studio depuis qu'il est à
Paris •..

P.H. : Il n'a pas du tout pro
duit le morceau. Il y a parti
cipé pour aon plaisir. C'est

une chose qui lui tenait à
coeur, d'abord parce qu'il ai

mait beaucoup "�OLAM, et aua

si le son du groupe. Ca a été
un travail de deux jours, très
simple : nous avons appris une

choa. trè_ ieportante : la .i.

plicité d'un •• e co••• ça,
c'.st as •• z fort. Maia ni lui
ni noua ne tenon. à ce que l.
disque soit dé.areh. par rap
port à ça. D'ailleur. l. no.

d'ENa n'apparattra pa. aur la

pochett••

R.A. : Coaaent Youa .ituez
youa sur la scène rock fran
çai•• ?

P.H. : Personnellement, il n'y
a pas grand choae qui .'inté
resae. C. n'.at p•• un. criti
que : on eat •••ez peu ouverta
à ce que font lea autres. On
n'a pas la curiosite d'écouter
et de voir tout ce qui se pa.
ae. Ceci dit, j'ai.e beaucoup
Marc SEBERG, et je pense qu'on
est as.ez proches de leur dé
marche. MOVEMENT .' ••ussi

beaucoup intéressé •••

T.B. : .•• et COMPLOT BRONSWICK

R.A. : Sur Ie preaier aaxi, on

sentait une influence .arquée,
NEW ORDER, SIOUXSIE ••.

)

P.H. : Non, je ne croia pa ••

Il y avait une certaine ri-



queur dans le son, mais tout

slmplement parce que, techni

quement, nos moyena étaient
assez limités et on arrive
vite à utiliser les mêmes ef
fets. C'est pour ça que je
tends à utiliser de moins en

moins d'effets: c'eat là que
se trouve la richesse, dans la

simplicité. Ceci dit, il est
normal qu'on essaie de classer
les qroupea, de lea étiqueter.
Noua ne cherchons cependant
paa à imiter des modèles, sur
tout pas StOUXSIE que je n'ai
ae pa. trop.

R.A. : Quelles influences vous
reconnaissez-vous?

P.H. : Nos influences ne Bont

paa forcément musicales : cela
peut-être un bouquin, un fila.
Par exemple, Mim WENDERS au

cinéma. Musicalement, il y •

dea gena que j'ai�e beaucoup:
l •• RAINCOATS, MINIMAL COM
PACT. Et puis ECHO AND THE

BUNNYMEN, depuis l. début; il.
.ont très .ains.

R.A. : Pourquoi ELSA chante-t

elle en anQlaia 7

ELSA: J'écri. en anqlai., je
n. vaia pa•• 'a.user À tradui
re en françai•• Ce aerait ri

dicul •• Mea racin•• n'étant
pa. en Prance, j'ai choiai la

langue qui _. correspondait le

_ieux. Je chante en anglais et

en alle.and aelon ce que j'ai
Il dire.

R.A. : Pensez-voua parfois en

tera.a de "succès"

P.H. : Honnête.ent oui. On

veut exister, parler au plus
qrand no.bre de gens possible.

x
O

O
s:
o,

T.B. : On veut toucher des
gens différents, confronter
notre musique à d'autres men

talités. Le trip "gloire 10-
cale", non merci!

(Arrivée du batteur. Pascal
NORMAL) .

R.A. : Pourquoi as-tu quitté
ORCHESTRE ROUGE ?

P.N. : C'est ORCHESTRE ROUGE

qui a splitté. La seule et

unique raison du splitt est

que THEO a fait une pièce au

moment où on avait des choses

à faire, et le groupe s'est
arrêté. Peut-être aussi la

fatigue, la routine ••• THEO

enreqiatre un disque : je fe

rai la batterie sur un ou

deux morceaux, mais ce n'est

pas le fruit d'un travail à

long terme.

R. A. : Et le choix de TANIT

P.N. : J. le. ai vus à Angou
lême et il. a'ont beaucoup
plu. J'ai au.ai aimé leur dis

que. Je ne l •• connaissais

paa, je ne peux donc pas dire
qu'il y avait une éthique en

commun, une concordance d' •• -

prit.
......................

:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:.:

R.A. : Allez-voua replonger
dans le silence pendant un an,
après cet albu. ?

P.H. : Non. L'année qui vient
ne ressemblera paa à l'année
passée ; on a envie de faire
de la acène.

P.N. : Peut-itre auaai dea

4S t. durant l'année •..

T.B. : Créativement, il_n'y a

paa de problème. La difficul
té est matérielle pour sortir

quelque chose.

R. A. : Avez-voua un measage
important à faire passer?

P.H. : Il y a trop de choses

importantes à dire. Je préfè
re laisser autre chose que
les mots le dire. On les dira
au on les fera. On a trop en

Vle de véhiculer un maximum

de choses pour s'arriter là.
Pour l'instant, je crois en

beaucoup de choses: j'ai la

foi.

Cette interviewa été réalisée
en avril dernier, dans un ca

fé du Marais. Depuis, Pascal
NORMAL a quitté le groupe et
décidé de raccrocher lea ba

guettes. Quant au disque de
THEO dont il nous parlait, il
est sorti en mai. C'est un

maxi 4 titrea réalisé avec
Denis GOULAG (lui aussi ex

ORCHESTRE) soua le no. de

PASSION FODDER. Je rappelle
aux amnésiquea que PASSION
FODDER était déjà le titre
du second albu. d'ORCHESTRE
ROUGE.

Propos recueillis pour
ROCK-ART

par J.M. LECLER.



OJ
Organe de véhiculation
des, nouveaux idéaux ...

Maintenant que voua voilà fa
.iliarisés avec le principe de

la co.pilaticn, et en espérant
que vous aurez déjà fait con

naissance avec certains pro
duit., je me per.ets ici de

YOUS donner encore des infor
•• tiona aur de. compilations
et d'y .jouter de. revues de

�7 d'artistes. Je vous rappel
le é9alement que la plupart de
cea produits sont disponibles
au Pront de l'Est, 6 rue Sten

dhal. 8000 AMIENS. En espérant
que vous y trouverez votre

ccep t e •••

• BETHEL : cette compilation
de-oATËÑVERABEITUNG (Nor_all
contient du beau 11nge. David

J. (BAUHAUSI. VIRGIN PRUNES.
PURE. COIL (Projet de P. CHRIS

TOPHERSONI. NURSE WITH WOUNDS.
ROMANS. BOYD RICE (NONI. 23

SKIDOO, DOD DOOETTES • et d'au

tre •. La k7 est incluse avec

un livret dans une boite car

tonnée. C'eat vraiment très
bien (.uaicale.ent surtout!).

• ISLANDS : voici donc lA nou

ve�pilation-.a9azine de

TOU�H-MERIDIAN. Une valeur

aûre .•.

* STANDARD RESPONSE : ceci est

la lere K7 de STERILE RECORDS.
le label de Nocturnal Emissiona
Avec Ly. MURNAU (Italiel. CUL
TURAL AMNESIA (Angleterrel.
MAURIZIO BIACHI (Italiel. NOC
TURNAL EMISSIONS (bien sûrl .

et d'autres. Cette K7 est sur

tout intéressante pour aon cô
té document car elle n'eat pas
toute jeune (facilement 3 ans

�éjà I) Elle de.eure pourtant
intéressante quoique enregis
tr'e seulement aur une face
(C 901.

* THE LAST SUPPER : Cette K7
.at i ••ue du .aoazine an918is
ADVENTURES IN REALITY. Elle
vient avec un livret contenant
une interview de S.P.k., deB
infor.ationa aur �'autreB

oroupea" et une liate de con

tacta. Quant à la .u.ique,
noua retrouvons ici S.P.k.,
AUTENTISK FILM (Norvègel.
BOURLONESE QUALK (Angleterrel.
TEST Dept. (Angleterrel. MUS

LIMGANZE (Anoleterre), �TTRl
TION (Angleterrel. AUDIO LET
TER (USA), et d'autres. Bravo,
n'en jettez pIua, la cour est

pleine, et pourtant i18 ont
encore trouvé le .oyen d'lnclu
re un proora•• e d'ordlnateur
(que voua pouvez insérer aur

le vôtre .•• ) Il faut écouter
ça au .oina une fOlS dans aa

vie !!!

• HATE IS OUR BELIEF : Cette
K7 eat une double cOMpllation.
Elle eat produite par AQUALI
FER SODALITY. label italien.
Cette oeuvre eat à déconseil
ler aux imes sensibles. Jugez
en plutôt : SUTCLIFFE JUGEND.
MATHAUSEN ORCHESTRA. MAURIZIO

BIANCHI. P16D4. DDAA. DIE FORM.
CONSUMER ELECTRONICS. RAMLEH.
BRUNO COSSANO. BOURBONESE

QUALK •.• Ca fait très très
fort I Chaud devant •..

• MINUTES TO GO : Cette K7
est produite par MINISTRY or
CULTURE (USAI. Elle comprend
une face Musicale (SAVAGE RE

PUBLIC. ATTRITION. THE HATERS.
THE REAGAN YOUTH. etc .•. 1 et
une face d'archive5-docu�ents
aonores aur la aurVle post
ato.1que ..• Ces gens-là sont

d'un opti.isme ! .•.



• CREATIVE TECHNOLOGY INSTITUTE
"ELEMENTAL 7"

Voici donc un nouveau CTI

(Chris and Cosey). C'est très
bien fait. C'est la bande BO

nore de la vidéo du même- nom.

Des lIoments pLenent s , des MO

ments plus rythmés où l'on re

trouve le Chris and cosey habi

tuel. c' eat intêres·sant ...ais

rien de révolutionnaire .

• LA FAMILLE DES SALTIMBANQUES:
Ceci n'eat pas une compilatlon,
c'eat une k7 inédite de DOAA,
sortie aur le label italien

ADN. Le aon eat irréprochable
et lea .arceaux de qualité.
Ai-je besoin d'en dire plus!

• DISENO CORBUSIER - NEO ZE

LANDA : Ces deux K7 sont espa

onoles. Elles viennent toutes

deux dans un joli e.ballage
avec d'un c6té la k7, de l'au
tre un oraphi ••e-information.

L. Muaique ? Ce aont prlnci
pale.ent dea aons et des per
cussions traités. Assez Int�
re•••nt et •••ez bizarre.

• � 93 : "NA1UIE lBJEILED"
&>core' un neuve., pr'Cduit LAYLAH,
pour changer. Superbe J Déjà,
j'avaia pas mal apprécié le

.axi. Maia là ••. Avec textes

aur fond rouge où il eat ques
tion d'Antechrist ••• Et pour
lea .ille premiera exemplaires
un 45 t cadeau avec une face

CURRENT 93 et une f.ce NURSE

IIITH IIOUND.

• PORTION CONTROL : "SIMULATE

SENSUAL"
Voici une co.pil.tion de .or

e.aux in'dits, live, d'autres
extraits de K7. Le tout sur

vinyl blanc chez IN PHAZE. Et

toujours ce son Sl typlque.
Dans la veine de "I STAGGERED

MENTALLY" et de "SURFACE AND

BE SEEN". Tirage limité.

':rr.7 ';.,,�.�.,: S,:':';::;'-";>(o�J.r_�;:::- r;�y:, ..- '_'+;"' /�

• INDUSTRIAL RECORDS STORY :

Voici une compilation des pro
ductions d'INDUSTRIAL Rec., le
label de T.G. Rien que les noms

des participants auffisent :

II. BURROUGHS, MONTE CAZAZZA,
SPK, CABARET VOLTAIRE, CLOCK

DVA, T.G., etc ••. C'est chez

Illuminated Rec.

�::;'l���-;,���V':'::'
.... ... �", r. ",,:>.. .¿"'"!""/_"" �'-- _"J .. -:t':,.:._

• THROBBING GRISTLE : "ONCE

UPON A TIME .•.

"

Live au LYCEUM.
Encore un live de T.G. r Ce

coup-ci, le son oscille entre

le T.G. classique (PSYCHIC
SACRIFICE •.. ) et le T.G. un peu

plus expérimental. Intéressant.

• NON : ·PHYSICAL EVIDENCE"

Ce-rP est une compilatIon de

moments "live" enregistrés
entre 77 et 82. Saviez-vous

qu'ils .'étaient produit� aux

Bains Douches? C'est tres .

fort. Du grand NON qUOl ! Les

âmes sensibles ne supporteront
sûrement pas plus de 30 ou 40

secondes. Vous savez à quoi
vous en tenir.

• METGUMBNERBONE :

Ce LP, produi t par MISSION Rec ..

eat distribué par RED RHINO.

C'est une .uperbe product�on
où l'histoire d'un culte est

�êlée à celle de l'humanlté.
Très mystique, avec une mUS1-

que toute en percussions. Cela

rappelle un peu ZEV avec plus
de cal.e et un soupçon d'Orlen�

J'adore ..•

.)��.!1,l�,."-:"�'":.;'..'�";';�!i• �/',.r ...._ ':'r"�,o:;,..�... ,y.}"._.,

• SXOD - ROBERT LAIIRENCE : cet

hollandais m'était jusqu'à
présent inconnu. J'ai écouté
3 de ses productions (BLACK
TAPE, MACHINES AT LAST, DADA.
COMPUTER). Il semblerait qU'il
aoit légèrement obsédé par
l'ordinateur. La .uBique eat

bien ficelée quoiqu'on y re

trouve des choses pas réelle
.ent révolutionnaires. Ca

mérite·qu'on y tente une

écoute.
St. STOP CONTACT

P.O. Box 71243 AMSTERDAM 1008
BE - HOLbANDE

• CARNET D'ADRESSE:
DISENO CORBUSIER - NEO ZELANDA:

c/o. Lui. BRAILLE - 4, 2- a,
Granada 5 - Espagne
DDAA, ILLUSION PRODUCTION:

IS, rue Pierre Curie - 14120
Mondeville - France.
MINISTRY OF CULTURE

Rockerfeller Center Station

P.o; box 1088 - NEil YORK -

NY 10185 U.S.A.

AQUA LIFER SODALITY :

Via Arduino 99-10015
IVREA-ITALIE
ADVENTURES IN REALITY

56, Cheveral ave. Radford -

Coventry - England.
STERILE RECORDS :

90 Lilford Ro.d, London SES

Enc¡hnd.
DATENVERABEITUNG :

e/o. NORMAL - Bornhei••• tr. 31

5300 BONN - R.r.A.
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LEHOT.'9 *
UN CONCEPT:
R.A. : PHILIPPE LAURENT et "'HOT
SIP" 7 Une musique, un groupe
ou un concept 1

P.L. : Tout ça en mim. temp. 1
Au départ, c'eat le nom de ma

musique, c'.at devenu un con

cept englobant toutes les ac

tivité. découlant de cette mu

aique : collages, -imagerie"
accompagnant mea courrier.

destiné. aux médias, aux fan
zinea : d�•• ins. objets offerts
avec l •• cassettes : activité.
scénique., concerta ou perfor
manc••• Au début, j'essayais
d'expliquer aux organisateurs
d. concerts que, sur lea affi
che., il fallait inscrire le

concept "HOT-Blp·· plutôt que
mon no••.. Devant leurs mines

étonnéea ou leurs sourires en

coin, je me suia habitué à
leur dire simplement que le
"HOT-BIP" était le nom de mon

groupe, mais que le groupe
chAn;eait de membres et de mu

sique • chaque concert !

R.A. : PHILIPPE LAURENT et les

Arta pla.tiquea ? Un complé
••nt ou une unité indiasocia
bl. avec l. muaique ?

P.L. : Mea activité. "arta

pla.tiquea" aont complètement
11é.a à la .uaique ••. J'ai don·

né un. déf1n1tion de mea acti

v1té. "v1au.11e." : le "Réa-
li••• Décorat1f" ••• pour �oi,
c' •• t •••• z proch. du jeu 1

J'utilia. beaucoup de .até
r1aUK d. réeupérat1on., dea

"déchet." indu.trlel •• pla.
tiqu•• , papiera collant., éti
quette. fluo., -are.AUK de .é-

tal, circuits imprimés, chips
d'ordinateur, panneaux de si

Qnalisation, chriata en croix

et autres "babioles" ••• Il y
a quelques années, quand j'ai
commencé à accompagner mes

courriers musicaux de collages
dessins, emballages cassettes

fluos et autres, les résultats
ont été dans l'ensemble assez

nêqatifa ..• Lea gens qui lea
recevaient pensaient que ce
n'êtait pas sérieux ••. Aujour
d'hui c'est mieux, ila 8e aont

habi tué. I

R.A. : PHILIPPE LAURENT et les
concerts 7 Si tu en donnes peu
eat-ce un choix délibéré 7

P.L. : Oui, j'essaie de faire

de chaque concert un évènement

unique! CA ne .'intéresse pas
de rejouer souvent les mêmes
morceaux. Une sorte de mise en

scène rèqle chaque concert.

D'ailleura, ce ne sont pas teu�

joura de vrais concerts, cer

taines performances sont plus
pro�hes des arts plastiques.
J�·pen8e que le travail "stu
d10" est plus intéressant au

niveau création, le résultat
musical est plus proche de la

perfection ••. En fait, c'est

la Musique qui m'intéresse
avant tout, paa trop les exhi

bitions qui l'entourent!

R. A. : PHILIPPE LAURENT et le
rock? Sympathie, haine ou

iqnorance ?

P.L. : ••• La sympathie qu'on

accorde aux "vieilles choses�!

Pour moi, le mot Rock a la mê
me consonnance vieillote que
des mots comme jazz, classique
des musiques que j'aime tou

jours, mais .•• Le rock a été
une étape, aujourd'hui nous

avons besoin de nouvelles dé
finitions. C'est pour cette

raison que j'ai créé le �Hot

Sip" pour échapper aux réfé

rences, pas pour les oublier

mais pour les dépasser ••.

Dans l'ensemble, le rock est

devenu une valeur complètement
réactionnaire. Surtout à cause

des gens qui ont tenu le haut

du pavé dans les années 70 et

qui ne veulent pas changer
leurs habitudes. Les journa
listes des journaux rock "à

grands tirages" démolissent
systématiquemen� toute créa
tion réelle. Ils se conten

tent dana la nostalgie.

R.A. : PHILIPPE LAURENT et

RATICIDE 1 Tu as participé à
leur dernière maquette, les

2 chanteura du groupe ont

participé à ton dernier con

cert à Tours, pourquoi cette

alliance à priori surprenante?

P.L. : Pour moi, ce n'eat pa.
surprenant, j'ai toujours ten

té des expériencea ••• Paa

seulement dans le domaine du

rock, car dans la même période
où je réaliaais cette bande

pour RATICIDE, je travaillai.
sur dea musique. que je compo
saia par correspondance avec

lea ",u.iciena de "DEFICIT DES



ANNEES ANTERIEURES..... La ren

contre avec RATICIDE est assez

ancienne, ça a commencé par
des collaborations art plasti
que avec MINa (un des chan
teurs de RATICIDE>, puis le

jour où ils ont décidé de fai
re un morceau plus "électro
nique". ils m' ont demandé de
leur réaliser une rythmlque ...

R.A. : PHILIPPE LAURENT et la
cold-wave? Quand on dit syn
thé, on pense souvent cold,
alors quelle est ta wave ?

P.L. : Ma "vague", c'est le

HOT-SIP", je te l'ai déjà dit!
Je n'ai pas l'impression d'ap
partenir à un courant précis !

En fait, la "cold wave" est

une définition stupide inventée
par des journalistes gâteux
que le manque de connaissance

oblige à raisonner par stéréo
types ! Cette image froide du

synthé n'a aucun sens, un musi
Clen digne de ce nom ne peut
qu'être passionné par les syn
thétiseurs et les instruments
électroniques. Il y a telle
ment de pOSSibilités sonores,
et puis toute la progression
technique que peuvent nous ap
porter les computers est gri
sante pour un musicien qui a

de l'imagination 1

R.A. : PHILIPPE LAURENT et sa

production? Des K7, pas de
diaques, est-ce dû à la volon
té de choisir un support plus
souple, plus moderne, ou juste
à l'opportunité?

P.L. : Le disque est certaine
ment plUB intéressant au ni
veau de la qualité Bonore ..•

Maia lea gens qui produisent
mes musiquea travaillent toua
sur cassettes ..• La cassette

eat devenue un moyen d'expres
sion relativement efficace, ra

pide et peu onéreux pour les
gen. qui veulent produire dea
musiques souterraines. D'une
certaine façon c'est aussi une

remise en cause de la cécité
des "groases" productions !

Parfois les auto-productions
se compromettent par une cer

taine "complaisance" et par
foi. aussi 8e câchent SOU8 le
nom d'un label les propres mu

siciens du seul groupe produit
par ce label ! Mais ce sont
des détails finalement peu im

portants par rapport aux possi
billtés d'expression et aux dé
couvertes que nous offrent de

puis quelques années les "pe
tits labels" et l' auto produc
tion ! Je valS essayer de réa
liler un 33 t. avec Illuslon

Production, mais ce n'est pas

pour tout de sUlte, trap de
travail et pas assez d'argent!

R.A. : PHILIPPE LAURENT et les

labels-compilations? FRACTION

STUDIO, ILLUSION PRODUCTION.
les compilations étrangères,
où en es-tu?

P.L. : J'ai effectivement en

registré pas mal de morceaux

pour des compilations en Eu

rope. Parfois, il s'agissait

de compilation à thème ... La

première compilation interna

tionale à laquelle j'ai parti
c�pé était celle d'Illusion
Production (Illusion travaille
à la production depuis plu
sieurs années, à son actif des

gens comme Marcel CANCHE,
Bernard C., etc ..• ) La rencon

tre avec Illusion Production

s'est faite par courrier, j'a
vais trouvé leur adresse par

hasard, je leur ai envoyé une

cassette, ça leur a plû et ils

ont inclu ma �usique dans leur



compilation n· l. Pas de ma

gouille, d'ailleurs la démar
che d'I.P. est l'une des plus
intégras que je connaisse .••

Pour la plupart des compila
tions étrangères, même chose:
des cassettes envoyées au ha

sard, "TRAX" en Italie, "THIRD
MINO RECORDS" en Anqleurre,
etc ••• D'autres labels étran

gers m'ont invité après avoir

entendu ma musique sur la com

pilation d'I.P., par exemple
INDEPENDENT WORLD en Allemagne.
Depuis quelque temps, je n'en
voie plus de cassettes aux la

bel., je n'ai plus le temps,
parfois je reçois encore des

invitation•.•• La rencontre

avec FRACTION STUDIO s'est

faite d'une façon détournée,
c'est PATRICK JAMMES qui, en

passant me voir à Tours, m'a
vait donné dea adresses de

groupes de la région parisien
ne qu'il pensait être dans le

même courant musical que moi.

Parmi ces groupea il y avait

NO UNAUTHORIZED à qui j'ai en

voyé une cassette, il se trou

vait que les musiciens de ce

groupe étaient aussi les fon
dateurs du FRACTION STUDIO qui
ensuite, ont fait figurer ma

musique sur leurs compilations
et ont produit les cassettes

"HOT-BIP" et "SYSTEME CLAIR"

(FRACTION STUDIO est un label
récent, mais qui compte déjà
beaucoup de cassettes de grou

pes différents sur son cata

logue) •

R.A. : PHILIPPE LAURENT et les

médi as ? Acti v {sme et humour

semblent porter leurs fruits,
vu le8 réactions de fanzines

et de journaux à priori peu
concernés par ta musique, quel
le est ta stratégie ?

P.L. : L'information systéma
tique 1 Dana la mesure où le

"HOT-SIP" n'appartient paa à
une catégorie précise, il me

faut insister pour arriver à
fair. parler de mon travail.
Face au silence ou à l'indif
férence de la plupart, j'ai
.ême utiliaé dea méthodes
"terroristea". Par exemple, à
un journaliste d ' "On n'eat paa
de••auvagea" qui m'avait lan ...

ce "dehors les spoutnik.",
j'ai anvoyé un colia contenant

da. capsules de bière (bois
son préfér'. d•• héri.aons),
un. cassetta de ma .uaique
"v.raion spoutnik" (c'est-a
dire inaudible), et un aode
d' ••ploi détaillé lui conseil
lant de s'enfoncer lea capsules
dans l •• oreillea avant d'écou
ter li c •••• tt•..• le tout ac

co.paqn', .1 je •••ouviens

blen, d'une bro••• à dent. dé-

dicacée ••. Cette plaisanterie
rafflnée (Il) qui auralt vexé

n'lmporte.quel journaliste, a

beaucoup fait rire les "sauva

ges" qui ont ensuite consacré
un superbe article à ma cas

sette ..• Depui. nous échangeons
régulièrement de longues et

tendres lettres d'insultes I

R.A. : PHILIPPE LAURENT et le

"minimum naIf" ? En reprenant
la formule d '

un groupe_, on

pourrait définir ainsi tes

textes qui se limitent en gé
néral � "encore-encore" ou à
"et hop" : est-ce da à un man

que de culture et de possibi
lités, ou à la recherche d'une

expression verbale minlmale ?

P.L. : J'ai toujours choisi

de mettre la musique au pre
mier plan ••. La musique n'est

pas au service des paroles ...

Dans des morceaux comme "et

hop", le texte composé de

quelques mots est là pour ser

vir la muslque, une voix ins

trument, pour marquer certains

passages. Et puis il y avait

de la dérision dans ce morceau

que J'ai réalisé il y a envi

ron 1 ou 2 ans, c'est ce que
j'appelle ma période "onomato

pée" ! Un morceau comme "en

core encore" est un peu à part
c'est un morceau à thème (or

gasme big-band) pour úne com

pilation allemande (Priapis
mus Tapes) ••• J'ai l'impres
sion que le texte n'a pas be

soin d'être long, il faut al

ler à l'essentiel ••.

R.A. : PHILIPPE LAURENT et le

"système clair" ? C'est le ti

tre de ta dernière cassette,
est-ce que ça peut définir

également ta démarche et tes

projeta?

P.L. : Oui je crois! En ce

qui concerne la cassette, j'ai
essayé de construire la musi

que de "SYSTEME CLAIR" sur

une structure rythmique origi
nale : complexe aais claire 1

L'idée qui conduit le texte

eat claire elle aussi, je
croi., elle eat illustr'. par
la photo de 1& poch.tte qui
représente 1& .tatue de "la

liberté éclairant le monde"
en construction à Paris il y
a un siècle J Pour ce qui e.t

de •• d'marche, j· •••• ierai

qU'elle re.te claire J

R.A. : PHILIPPE LAURENT .t

"encore-encore" ? OUel .era

le Mot de la fin, la synthèse
auaai percutante qu'originale,

l'ultime message du maitre?

P.L. : Tu croia que je vais

encore me faire beaucoup d'a
mis parmi les gens qui vont

lire cette interview???

Propos recueillis par
ACHEME

pour ROCK-ART.
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suis planté car le morceau

sonnait presque industriel,
en fait, je ne peux pas, non

vraiment pas jouer du funky.
R.A. : Est-ce que THE GRIEF

est un alliage de plusieurs
autres groupes et influences?

J.L. : On est toujours un peu
influencé par ce qu'on écoute
mais je crois que THE GRIEF

joue sa musique, les morceaux

viennent au cours des répé
titions.

1ère partie: "Les tubes de
plastik-humanisés s'écroulè
rent dans un fracas halluci
nant".
THE GRIEF est un groupe de
St Malo. Il marque une fractu
re totale avec le courant musi
cal actuel. THE GRIEF n'exploi
te pas un filon trop facile,
ils ont choisi la voie de la

difficulté, pas de musique
sans corps palpable et inéluc
tablement sans futur 1
Comme je vous l'avais déjà dit
dans le précédent article,
(Rockamalo, ROCK ART n· S),
scéniquement, THE GRIEF rap
pelle THE RESIDENTS, je dis
bien rappelle, car THE GRIEF
reste fidele à lui-même et est

inqualifiable.
Diapos et films relatifs aux

paroles et à la musique sont

projetés en fond. SHOW TRES

VISUEL, éblouissant J

2ème partie : "La boucherie

sera fermée mercredi après
midi et jeudi toute la jour
née".
Rapprochement: Musicalement,
THE GRIEF possède l'énergie
d'un D.A.F. et la puissance
voluptueuse de TUXEDOMOON,
mais THE GRIEF n'est ni l'un
ni l'autre, impossibilité de
coller une étiquette, si réfé
rencielle soit-elle.
Ils sont quatre, un producteur
de musique (pas de bruits 1),
un clavier, un chanteur, un

technicien du viauel.

Musique fluide, génératrice
de fantasmes situés sur une

gamme de couleurs allant de

l'infra-rouge à l'ultra vio

let, prisonnier (e) s d'un
TOURMENT (titre choc 1) dans

les griffes du GRIEF. La dou

leur procurée est incurable.

3ème partie : �Cannotier, lu

nettes, canne et gants blancs".

THE GRIEF lera une révélation
dans les mois qui viennent,
car il se si tue dene, les cou

ches supérieures du courant

actuel.
Ils ont Borti un produit (Mal
heureusement une K7, moins

d'impact que le vinyl, f.ute

•

M
de moyens ••• ) sur leur pro

pre label : les NOURRITURES

TERRESTRES, en attendant un

producteur (et ils le méri
tent). THE GRIEF vous guette,
et sa force est démesurée.
Vous tomberez bientôt dans

leur piège, c'est sûr, c'est

obligatoire et sans échappa
toire possible. non, aucune •••

4ème partie : "Un fou déguisé
en artiste, ou un artiste de

venu fou".
Libre à vous de ne pas croire

à la véracité de ces propos,
et de penser qu'il ne s'agit
que d'un Flash personnel. Mais

découpez cet article et con

servez le précieuseme-nt •••
D'ici quelque temps, nous en

REPARLERONS.

Sème partie : "Imprécisions
de la voix, trois questions
pour une sale danse !"
R.A. : Pourquoi le nom, THE

GRIEF ?

J. LOUIS: C'est tout simple
ment après lecture du dic

tionnaire, comme je le fais

pendant mon temps libre,- je
trouve des mots comme ça et

je les note, c'est tout.

R.A. : Comment a commencé
THE GRIEF ?

J.L. : C'est à cause d'un

pari avec un animateur radio,
je lui avais dit que je ferais

un tube Funky qu'on pourrait
passer 10 fois par jour en

radio et en boite. Je me sui.
mis au travail, j'ai écouté
tous les tubes, mais je me

P. ARDISSON

Contact : THE GRIEF - NOURRI

TURES TERRESTRES (J. Philippe)
65. rue du Dr. Celestin Huet

35400 St MALO

Tel (99) 81 81 12



PSYCHIC TV .e devait d� figu
rer diln. notre rubrique NU.Sl
OUE INDEFINIE. Nous le. avons

rencontrés à la suite de leur
concert à Rouen (salle Exo-7)
le 2 JUln.
PSYCHIC TV, ex-THROBBING GRIS
T�£, venait de perdre deux de
••••••bres : Peter CHRISTO
PHERSON et Geoff RUSHTON, pour
d1veroence••u.lcales, dIXit

P.O. �e noyau de base est dé
sormais formé de P. ORRIDGE,
Paula CARESSE, Alex FERGUSSON
et Andrew POPPY. L'interview
fût réallsé en présence d'Alex
FERGUSSON et de GenesIs P.
ORRIDGE.

P. ORRIDGE : Oui, effective
ment. Les autres ont formé le

groupe COIL.

R.A. : C'est la première fois

que vous jouez en France avec

PSYCHIC TV ?

ROCK ART : Vous êtes les deux

uniques survivants de la for
�ation orlglnale ?

P.O. : Alex a joué l'année der
nIère à Paris avec un groupe
punk mais nous avons aussi par-



tiClpé a l'lnauguratlon du
club les BAINS DOUCHES vers

la fin 78 Je pense.

R.A. : Comment situiez-vous

votre musique à l'époque par

rapport aux SEX PISTOLS ou

aux DAMNED ?

P.O. : La musique que nous

jouions était punk, mais elle

n'englobait pas le concept
ANARCHY IN THE U.K., PUNK PUNK

PUNK, il Y avait plus de mé
lodie et de diversité.

R.A. : Que pensez-vous du

concert de Rouen ?

P.O. : Nous l'avons apprécié,
le public fût réceptif et nous

sommes contents de ne pas avoir

joué à Par1S. Jouer à Par1S
eat un problème, comme à Lon
dres d'ailleurs. Il y a trop
de groupes en présence et le

public fait un choix par rap

port au style, il veut aurtout

�tre a� bon endroit le bon SOlI

et ae f�ire remarquer. Il se

fout de ce que fait le groupe.
A Rouen, seuls les gens qUl en

veulent vraiment Vlennent nous

voir, ce sont des personnes
ouvertes.

R. A. : Ce concert a été enre

gistré pour le pressage d'un
album?

P.O. : oc r . et c'est ce qui
est formidable car la mOltl.é
de nos morceaux fúrent impro
visés bien que tout soit excel

lement organisé par SORDIDE

SENTIMENTAL. Le tout fût enre

gistré dlgitalement, et le

disque paraîtra en septembre.

R.A. : Quel intérêt avez-vous

à étre sur un label françal.s
comme SORDIDE SENTIMENTAL ?

P.O. : Tout slmplement parce

qu'ils sont honnêtes, sur CBS

et WEA tout le monde nous vo

lait. Depuis que Je SU1S dans

THROBBING GRISTLE, S.D. a tou

jours été très honnête. Par

ailleurs, ils sont intelli

gents et enthouslastes car

ils comprennent ce que nous

faisons et pourquo�. Leurs

attitudes sont les mêmes que
les nôtres. C'est une aillance

pas un contrat de promotlon.
Le concert de Rouen fút en

fait un rally auquel partlci
pèrent des personnes venues

de HOLLANDE, BELGIQUE, GRANDE

BRETAGNE ... et c'est ce qUl a

rendu l'atMosphère pOlgnante.
Ils ont tous falt d'énormes
sacrifices et efforts pour
venir nous voir, seuls les

vral.S fans étaient présents.
Nous étions éQaux, nous, Jean

P�erre, Yves et le publl.c,
dans notre partlcipatlon à
cet évènement. Le résultat

est alors plus fort, c'est

dommage que toute la muslque
ne se fasse pas ainsi, tout

se fait trop simplement.

R. A. : Pensez-vous vendre
beaucoup de LP avec SORDIDE

SENTIMENTAL, avez-vous tota

lement abandonné CBS et les

autres labels ?

P.O. : Pour l'instant, nous

aommes partis de chez CBS et

SOME BIZZARE, maia pour revenir
à SORDIDE SENTIMENTAL, je ne

suis pas' d'accord avec vous

car en une semaine ils ont ven

du 5500 45 t, ce qui est un

résultat meilleur que celui de

CBS, alors même qu'il n'y a eu

aucune critique et promotion.
Le marché existe done et les

qens iront chercher nos disques
et les achèteront, même si il

est difficile de les trouver.

Ce que les grandes compagnies
n'ont pas compris, c'est qu'il
ne sert à rien de mettre nos

disques dans les mêmes bacs

que KAJAGOOGOO ou DURAN DURAN.

On nous achète avant tout dans

de petits magasins, et comme

elles n'ont pas de contrats

avec les petits, elles ne ven

dent rien. Nous retournons en

réalité à nos débuts où tout

allait �ieux. En 1984, la si

tuation se présente comme en

1976, il faut passer par les

petits. Je pense qU'aujourd'
hui, beaucoup de choses peu
vent également être crées avec

la vidéo pour la télévision.
Les deux groupes dont ALEX

faisait partie avaient les

lettres TV dans leurs noms.

Un accident de l'histoire, une

prophétie inévitable en quel
que sorte.

R.A. : Que pensez-vous d'Edith
PIAF

P.O. Ce fût une excellente
chanteuse. Les chanteurs fran

çais aont aana doute les meil

leurs du aonde. Des interprê
tes comme AZNAVOUR ou le défunt

Jacques BREL aont remarquables.
OUant à la Muaique, les fran

çats préfèrent le rock n'roll

électrique. Les groupes ne .ont

ja.aia uniques, pui.aants, je
ne dis pa. cela par nationa
liame. En Prance, il y a cette

aensibilité poétique et philo
sophique, ce qu'il voua fau

drait .aintenant, C'eat un

interpr'te capable d'i.aQiner.
au lieu de copier bêteaent le

te.po de. américains et an

;lai8. Il taut avoir aon pro

pre caractère com�e l'avalt

Jacques BREL ou Edith PIAF, et

alors vous .erez puissants.
C'eat ce que nous e.sayons de

faire en co�binant rituels et

sorcellerie avec la technologie
d'aujourd'hui. C'eat de l'al

chimie, et le public ne vient

pas seulement pour l'aeusement
mais pour le rituel. Tous les

groupes jouent le côté aeuse

.ent, nous essentiellement le
rituel. Le concert de Rouen a

permis la fusion de nOB subcon
acients et donc provoqué l'exi
tation intérieure.

R.A. : Pensez-vous créer votre

propre label ?

P.O. : Nous l'avons déjà créé:
TEMPLE RECORDS. Nous venons de

décider de eonter notre propre
réseau avec des gens à qui nous

pouvons faire confiance. Nous

collaborons avec ·toutes les

personnes qui nous comprennent.
A la fin de 1984, nous aerons

très puisaants. Nous penaons
produire des livres, des vi

déos, et organiser des perfor

.ances. Ce ne seront pas tou

jours les mêmes personnes aur

acène, ce aera très flexible.
Alex et moi resterons cepen
dant les directeurs de PSYCHIC

TV U.K. MONTE CAZAZZA s'occupe
ra de TEMPLE RECORDS USA, et

nous avons même une personne

susceptible de a'en occuper
en ISLANDE, Jean-Pierre et

Yves le feront en France.

Il se pourrait que PSYCHIC TV

joue en Islande et en France

en même temps. Alex peut jouer
en France et .oi en Islande,
ce sera toujours PSYCHIC TV.

Nous pouvons ainsi orqaniser
des manifestations simultanées
dans lea quatre coins du .onde
à la .ême heure et nous relier

par liqne téléphonique, le ré
aultat serait intéressant. Il

y a tell.ment de choses à faire
les qroupes ont peu d'i.a;ina
tion, I' .rQent eat l·eur .otif

principal, il. ne veulent qu'
atteindre le hit parade. Notre

action .st pure et positive
en ce ••n. qu'on ne joue pa.
pour de l'ar;ent.

•

..
Propos recueillis par
Jean-Louis M.

et

Jean-Philippe G.

(Experience. Radio rore. 'l.
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Paria est une ville désespéré
ment branchée. Sous couvert de

modernité anti-mode, les imbé
cilea aux cheveux courts, les
imbéciles aux cheveux coupés
imbécilement, et les imbéciles

chauves, tentent vainement de

donner à l� capitale une aura

culturelle qU'elle ne possède
p••• Les imbéciles achètent
l •• disques des imbéciles mo

derne. du style Di� Form ou

D'import. quel autre orchestre

industriel qui ose sortir des

diaque. ou des cas.ettes auto

produits.ou mal produits. Le

r.j.dlcule d. l.eur musique n I a

d'équivalent que celui da leur

public. Etranqé�.nt. ce cou-

rant aouterrain et nauséabond
permet aux personn•• intéres
aant•• de travailler en paix.
Ainat, tout le monde est con

tent. l •• isbecil•• d'être
nouveaux et -aderne., le. au

tre. d••e procurer la musi

que d. Jacqu •• LEJEUNE. d.
réécout.r l •• MEKONS et l ••
NYO, de chereher à écouter la

Sociéte d•• qranits porphyro
lel•••

Photo JEAN MARC HERR

PETIT LEXIQUE : Paris ese

plein d'imbéciles de toutes

sortes. Cherche à les recon

naitre pour mieux les dauber.
Le BRANCHE, vêtu de noir et

qui mange du factory ; le �EO
POST-INDUSTRIEL-AHURI qui se

nourrit d'autoprodukzion et

qui regarde l'immondice audio
visuelle de René; le DESAXE,
le PARALLELE. l'INDEPENDANT.
le BENET, qui fait du n'lm

porte quoi artistiquement ;
l'INSECTE SEMINARISTE AUX CHE

VEUX FOUS qui réapprent la

danse "Savez-vous planter des

choux� à la Sebale, au temple
ou dans les catacombes ; le

SKIN. le PUNQUE. le ROBERT.
la SUZANNE. le MARSU. qui
bombent la rue P. Sarrazin et

revendiquent l'exclusivité de

la connerl•. Tous ils sont

branchés, cultivent le nombri
lisme inte-llectuel et man

quent indéniablement d'humour.

Naturellement, le lecteur vou

dra bien aV01r une 1es =éac
tions suivant ••

a/ Ca va, il ne m'a pa. tou-

_-

ché, je suis au dessus de

ça.
b/ Ouel petit con prétentieux.
el (pour les filles)

Il doit être beau. Où puis
je le rencontrer?

dI (pour les skins)
Heeuuuu !! 1

el Ca va moi, je suis un néo
urbano-crypto-electrico
môdern.

fI (pour rené)
Comment sait-il que je suis

chauve ?

gl (pour midge)
Comment sait-il que je sais
l1re ?

Alain SEUREL

P.S. : Sera bientôt disponible
en France un 45 t souple de.
GOD LOVES NOT enregistré en

1976 (chant �an C., basse Pete

H., Batterie Steven D., quita
re. Mike et Nancy T).

.,-
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* Le groupe polonais NURSE
WITH WOUND autoprodUlt 2 K7
et veut échanger cassettes,
bandes, dIsques, catalogues
avec groupes et labels fran

çaIs. Contact: K. KUDXA, A.
SZYMANSKI, Gnleznlenska 24/1
64-920 PIXA POLOGNE.

* Passionnant le combat que
se livrent dans la presse an

glaise Pete BURNS (DEAD OR
ALIVE) et Doy GF.ORGE (qui 7)
pour la conquête du titre de
Folle du Siècle. c� se crêpe
les dreadlocks à qui mieux

mieux, et déjà les challengers
ruent dans les brancards (Hol
ly JOHNSON de FRANKIE GOES .•.

et le groupe BRONSKI BEAT).

• Trois anCIens membres d�
SOUTHERN DEATH CULT de retour
dans un groupe appelé GETTI�G
THE FEAR.

• Le Front de l'Est, 6 rue

Stendhal 80000 Amiens, arrête
ra ses activités en Août. Mais

vous pourrez encore passer vos

commandes pour l'été ou bien

attendre patiemment le mois de

Septembre.

.., TRACEY ULLMAN est trè's occu

pé après le tournage d'un film
en collaboration avec la télé
vision, elle se lancera dans
la préparation d'un nouvel
album.

.., Une erreur s'est glIssée
dans l'édItorial de ROCK ART

n
" 5. En effet, 11 f a Ll a.r t

lire. à la place d'Allne RI

CHARD. le nom d'Aline DOUCHE.
la première étant l'anlmatrl
ce de NEW wAVE et non d'AGE�7
ORANGE. Elles ont blen rIgclé,
nous auss"l..

.., BILLY BRAG prépare son pro
chaln album dont la aortle
est prévue cet automne. En
font de même les groupes THE

FALL. THE COLOUR BOX, et THE

ESCAPE.

• 23 SKIDOO devrait avoir so�

ti aon trolS1eme albu� au mv

.�nt où vous lIrez ces llgnes.

• Le ROCK est dans la ville
avec RTH 99 ROCK. De l'Austra-

.lie à l'Amérique, de l'Angle
terre à la France, de 1955
jusqu'à l'an 2000, les rythmes
les sons et les ambIences se

suivent à l'antenne. NEW WAVE.
PUNK, PSYCHEDELIC, SIXTIES ...

rIen n'est néglIgé. Tous les

jours de 20 h à 22 h.
99.10 Mhz - BP 99 - 94801
VILLEJUIF CEDEX Tél. 678.99.10

• ATOMIUM. le meIlleur maga�:�
UNDERGROUND tiE TOULOUSE a

ouvert ses portes au 2 rUE Ou

Coq d'Inde - 31000 TOCLOLE�.

L'anlmateur n'est autre qUE
ëons i eur VINYL.

.., L'organIsatIon VASCO devraIt
cet automne faIre venir les

groupes suivants: VIOLENT

FEMMES, DEPECHE MODE et les
inévitables MINIMAL COMPACT.

• Le label GO DISCS est désor
mais distri.bué par CHRYSALIS.

• MODERNE n° I enfln sortl.

Le blmestrlel qUl parait t��s
les six mOlS contre attaq��
avec force. Au sommaIre, THC�
PSON TWINS. THE THE. DEATH I�

JUNE. DANSE SOCIETY, THE ::!..'RE,
et un tas d'artlcles qUl se

veulent "HODE� malS frappe�t
dans l'inutIle et le vlde. ��

grand plouf, où est restée
l'anc.!�nne équIpe?

.., Ouelque.s nouvelles clermon
tOises :

- Bortle des K7 de SPACEHAKER

(OMG), FOLAMOUR (SPLIFF), THE

SHAKERS (SPLIFF)
- sortie des 45 t des groupes
KARNAGE (OMG) et fAfAFA (SPLIFn
et d'un 33 t du groupe TOKIO

(MUSIDISC) .

• THE MARCH VIOLETS et THE
CULT nous préparent deux al
bums surprIses pour la rentrée
en septembre. On ne s'ennulra
pas cet automne.



• CONCERTS à TOURS :

FLORIAN déguisé en prêtre, an

nonçant un concert mlnimal,
c 'ce s t "GOSMOFUZZ" ... dé f a Lé
de coiffures ... flIpper dé

coupé à la tronçonneuse, mor

ceaux de viande saIgnante
jonchant la scène, seaux de

peinture rouge, c'est ·'HFPK" ...

Décors réalIsés par MINO, tor

ches apparalssant dans le

noir, rythmes "HOT-SIP", élec

tronique "chaude", sauvages
aux visages pelnts saluant un

totem de circuIts lmprimés,
c'est BIP-BIP ET LES COYOTTES

• SortIe sur ARISTA de l'album
des LOTUS EATERS, NO SENSE Of

SIN. A vous de Juger, mOl e'

est fait, J'achète le de r n r er

DAVID SYLVHN.

• ERE FORCE prodult désormaIs
le groupe franco-allemend
RUSSIA� ROULETTE.

• SortIe du n· 7 du fanzine

BRUIT D'ODEUR vlsible de 101n

avec sa couverture, couleur

verte fluo. Un des meilleurs

fanzines pour son graphisme.
A SUlvre.

���;��:Ê:Ê:;����;��;�:;���it;:�:��;Ëi�:Ë:�;�;�;�;;;�;��;���;�i

• Le label BIO-MECANIQUE de

Marseille sortira une cassette

·CHOC-INDISPENSABLE· d'ici peu
Contact : BIO MECANIQUE -

12 rue Liandier -

13008 MARSEILLE

}IV.--.;;;:rm -y... �� 0/,.?rY�_ .�).�""['....;�/
• 1000 MEXICANS, Sn groupe à
retenir si vous p�sse1. cet été
par LONDRES ; ne les ratez pas
si par malhetlr un concert e�t

organis'. Nous en reparlerons.

:·;��¡�);{?:.;�'�({.;;1\:�t:��1J.:� �1.�

* pocea, gUitariste de F'LEsn

raR LULU, au�ait été arrêté
en Espagne, accusé d"t�e UI\

te�roriste basque 777
* Le fanzlne plrate marseIl

lais WHY se porte à mervellle,
le n· 8 est paru en JUlllet,
et touJours "sans l'aIde des

requins".
• GREEN de SCRITTI POLITTI a

particlpé au dernler album

d'ELVIS COSTELLO.
• Sortle d'AGENT ORANGE d'All

ne DOUCHE (Je ne me SU1S pas

tromp� cette fOlS !!!) avec

au sommaIre SKELETAL FA�ILY,
UNDER TWO fLAGS, THE BOSAPAR

TE'S, STRAHLER, DEAD CAS

DANCE ...

Contact : ALINE DO�CHE -

3 place du 11 Novembre

95200 SARCELLES

• Une nouvelle compilatlon CRAM

MED. Avec blen entendu MINIMAL

COMPACT, BENJAMIN LEW, STEVEN

BROWN et bien d'autres. Ca

s'appellera "NADJMA".

• Souvenez-vous d'ALISON HOVf.T

la "petite" de YAZOO eh bien,
elle prépare son album pou�
la rentrée.

* Sortie d'un album LIVE d�
PSYCHIC T,V., BERLIN ATONAL
VOLUME I,

• ELECTRONIQUE UBER ALLES,
c'est le nom de l'émlsslon de

Claudlo BELLE, sur RADIO CEKTC

fIORI <Vérone, Italle). sp�
clallsée dans la musLque �lec

tronlque et d'avant garde.
Envoyez-Iul vos enreglstrements
Claudlo BELLE, VIa Case Popo
lari 14. 31057 San c acv ann i

Lupatoto. Italle.

• Le single de DDAA (5ème anni

versaire) est sortI. Il est

absolument splendlde. La K7 de

UN DEPARTEMENT est aussi dlS

ponible : front de l'Est ou

Illusion Production: 15, rue

Pierre Curie - 14120 MONDEVILLE .••:•••:••••••••••••�.�.�.;.;.;.;.;.;.;.;.;.:.
�._.�._.�.�.�.�.�.�.........•................

* MARTIN DUPONT VIent de sor

tIr un 30 cm très In%éressa�t.

• Annulation du festival pré
vu à la Tour Elffel et orga

nisé par INDUCTIONS DECALEES

du 16 JUlllet au la août.
Motif: refus d'une subventIon

Init1alement prévue.

• Wendy O'WILLIAMS, allas S!LI

CONAN LA BARBARE, allas �lSP

PLASMATICS, VIent de réalIser

un album en solo en collabvra

t�on avec KISS. WO� !!!

• MOMERATH Vlent de sortIr un

45 t hors sérIe numéroté à
200 exemplalres, extralt du

tirage officlel prévu pour

aeptembre. Dépèchez-vous !
• NEW WAVE prévoIt pour cet

été un spécIal SIOUXSIE AND

THE BANSHEES (numéro hors

s ér a e I .

-�
, /."-":::

-/

t'y
{f (.

, \

(,

* BLACK BIRD, label d� disques
d'ANGOULEME propose aux grou

pes et à leurs productions une

dlstributlon à l'échelon na

tlonal.
Contact : BERNARD ou HARC au

(CSI 95.76.22.

��h·q�0��·h'�
( ...�.&...:. ...... ,.� .... r.::;r:'/.��_
* Un nouve�u l�bel à suivre:

FOOD LIMITED, qui sort Ie pre
mier 45 t du group� BRILLIANT
SOUL HURDE�.

• Le fanzlne SPLIFF ne parait
plus momentanément, malS ce

n'est que pour revenlr en for

ce en septembre avec un nou

veau format.

* CURRENT 93 eat désormals
formé de DUCASSE, STAPLETON.
FOTHERGILL MURPHY, CHRIST et

ROGERS.
;.. -

- .

. �.�.�. �.�.�.�.�.�.�.�.�.�.�.�.�.�.'..:.:.:.: :::;:;:�:;:;:;:;:;:;:;:;:::::::::::::::::::::
• Le label OZAGES PE::�::

p�endTa!t dês�r"alS :p s�a���

d'une S.A.F.�. �� 5��pp. U��

par-t r e. ëe .�5 IIC';.�·"¡";�! p:. .. :

un� court� dur�e.

• RADIO SEPTENTPIO� à �A� �A:

attend toutes vos pr5d��� ���

et fanzlnes. Ecrlr� � Arn �=

DELA', 20/1� Rave:. S9S4�

Caudry.



• Un groupe mythique va bien
tôt vous enchanter sur les scè
nes parlsiennes. Il s'agit de
la célébre SOCIETE DES GRANITES
PORPHYROIDES. On ne cannait
jusqu'à présent que deux mem

bres du groupe : ALAIN SEUREL
gu�tare, saxo, revenant tout
juste de 20 ans d'expérimenta
tion sur la côte est, JEAN MARC
HERR, aynthét�seur (il a fait
trois ans d'H.P.l. Le troislè
me membre, si l'on ne connaît
pas son nom, on sait au moins
qu'il a étud�é les percussions
au ZAIRE. De plus, tous trois
chanteront. N'oubliez pas le
nom de ce groupe, tout le mon

de en reparlera d'ici peu ...

• La musique de la nouvelle put
télé CACOLAC n'est autre qu'u�
extrait de "CHAPTER 12" de
MODERN ENGLISH.

• Le groupe END OF DATA accueil
le un nouveau membre comme

bassiste dans sa formation :

PASCAL DES.

• PTOSE enregistre son album :

"IGNOBLE LIMACE".

• AUDIOLOGIE 1 est sortie avec

VOX POPULI, P 231, ALESIA COS

MOS, F. HAN. etc ...

* ZEKE batteur d'ORANGE JUICE
se lance dans une carr�ère solo
avec la sortle du slngle "HEA
VEN HELP US".

• COPORS NO�. ce sera le pre
mier simple de FORME NO�VELLE.

• Un label K7 ELEANOR MAHLE
PRODUCTION prévoit une compl
latlon pour septembre.

• Le dernier album de BEPI�]N

a
é
t

é

produi t par HIKE HOWl.ETT,
vous le trouverez au rayon
�olde� de la FNAC dans trois
mois, comme lp.ur précédent.

¡1¡1¡1¡ljlj!j!j!j!I!I!I!I!I!I!I!I!I:I:I:I:!:!:
• VISA a sortl la K7 de MaME
RATH. Ca vient dans un sachet
avec Illustrations Blé en

éPIS et lentilles.:.

• La 7ème AURORE a déménagé
au moment où nous étions s�us

presse, VOlCl donc sa nouvel
le adresse : 9 rue Müller -

75018 PARIS.

• DAVID SYLVIAN nous présente
son premier livre PERSPECTIVES
édité par sa propre compagnie,'
OPIUM ART.

• Sortle d'un mensuel rock

qui nous VIent de MO�TFL��iEP.
B.OCK !!! Un contenu et une

mlse en page assez moyens
compte tenu des moyens dont
ils dlsposent.

¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:¡:
• KEKKO BRAVO, 2 morceaux sur

K7, 45 t en proJet. Contact:
(47) 27.17.69 (Pascali - (47)
51.41.03 (Hervé).

• Sortie à la date prévue d�
45 t des BERURIERS NCIRS :

NADA 84. QUl ne le possede
pas ?

* Sortie d'un album LIVE de
PSYCHIC T.V., BERLIN ATONAL
VOLUME I.

• NEO n· 3 vient de paraître
avec un nouveau format. Au som

maire, DEATH IN JUNE, PSYCH1C
TV et les HaNNEY MOON KILLERS,

• Création du label LES DIS
QUES DU SOLEIL ET DE L'ACIER.
Contact : 44 rue Molitor

54000 NANCY.

• Pour tous contacts et rensel

gnements sur Marsellle
T'I. 16 (911 78.41.91.

• ROBERT SMITH a d�flnltlv�
ment qUItté SIOUXSIE AND TH£

BANSHEES, Ie groupe change de

guitariste et prend John CARRU
THERS de CLOCK OVA. M. SMITH
n'aurait pas été satisfait du
r�sultat de l'album HYAENA.

* Sont prévues en septembre
les sorties des �lbums de U2
et MARC ALMOND.

• LEDA ATOMICA eXlste touJours
et l'explosion est pour blen
tôt.

• Le 15 cm d'AVANT POST est

arrlvé, il est dlstrlbué par
ECULLY muslque.

* ROCK ART souhaite à tous de
bonnes et agré�bleR vacances.

• Le 33 t d'AUSWEIS sortira à
la rentrée.

• Le 25 cm de VISIO� BAROQUE
est prévu pour septembre.

,.. Le cadavre de SOFT CELL ·.est
encore chaud et MARC ALMOND
est d�jà en studio où il en

registre un album avec un nou
veau groupe, TilE SINNERS (les
PECHEURS I.

ABONNEZ

VOUS

A



THE FROGGIES
�Hour of the froggie5"

(WW/dist.NEW ROSE)
Comme leur nom l'indique, non

sans humour, les rROGGIES sont
un groupe bien de chez nous.

Hais ils ont toutes les quali
t's d'un groupe bjen de chez
Ronald ou Maggie. Et c'est une

excellente surprise. Voilà un

disque qui transpire les "Late
Sixties" par tous les sillons.
Il comporte d'ailleurs trois

reprises, histoire de bien

préCiser les réf�renceB : "OUT
OF QUESTION" des SEEDS, "ALL
DAY ArID ALL Of THE NIGHT·· dee

KINKS, et "RAMBLIN' ROSE" de
He 5. Mais ne vous méprenez
pas. The FROGGtES ne se limi
tent pas au revivalisme stéri
le pratiqué par trop de grou
pes héxñgonaux. Les neuf com

positions originales qui figu
rent sur cet album sont infi
niment mieux que des "à la ma

ni�re de" .•. Elles prouvent
qu'il est possible de fusion
np.r l'énergie et la simplicité
des sixties avec la rigueur
des techniques modernes (cha
peau au travai I de production I)
En plus, les FROGGIES tiennent
un vrai chanteur, doublé d'un

compositeur de talent, en la

personne de Johan ASHERTON. Il
ne reste plus qu'à les juger
sur scène, ce qui devrait être
possible à la rentrée. Ca ris
que de déménager.

ELVIS COSTEllO

Goodbye cruel world
(R.C.A. )

Avec un titre pareil. peut-on
s'attendre au départ à la re

traite de Monsieur COSTELLO,
ou est-ce là une des nouvelles
pi roue t tes 7

Toujours est-il que moins de

six mois après "PUNCU THE

CLOCK", ELVIS THE C. a encore

poussé plus loin les limites
du terrain. Ce disque est un

patchwork de tout ce que cos
TELLO a pu faire jusqu'ici, à
la lisière de se parodier lui

mêm�, il OOUR prend par sur

prise pour ne plus nous lâcher.
Sensible (HOME TRUTII). ironi-

que (THE DEPORTER'S CLUB),
charmeur (THE ONLY FLAME IN

TOWN), tout son univers en un

album. Puisse COSTELLO nous

concocter son prochain L.P.

depuis la navette spaciale
pour encore nous épater de la
sorte.

THE WATERBOYS
A pagan place

(ISLAND/PHONOGRAM)
Mike SCOTT s'est donc monté ce

groupe, prouvant ainsi que
WATER BOYS ce n'était pas que
lui. Le chevalier Lancelot de

cette table ronde où trônent
déjà U2, BIG C. et THE ALARM,
nous revient en beauté. Cette
voix étrange et sensuelle, ces

mélodies si purement vraies,
piano, sax, guitare-cristal,
Mike SCOTT a poursuivi son

rêve de poête adolescent, ex.

"THE BIG MUSIC". Grande musi
que en effet que celle de
WATERBOYS. Nouvelle étape dans
la reconstruction du rack d'
Albion. Si l'on a un tant soit
peu de rêve au fond du coeur,

.ce disque est fait pour nous.

Pour les autres, tant pis.

NYAM NYAM

Hope of heaven
(SITUATION 2 Situ 10)

Comment parler d'un groupe Que
l'on ne connait pas 7 Comment
ent�mer l� critique d'un al
bum my�térielJx qui ne précise
rien sur les musiciens, sur

lellr rôle, Rur leur prove
ni'lnr.e 7

Je vals être fri'lnc : Quand
j'ai vu cette superbe pochet-

te, quand j'ai reconnu la si

gnature de SITUATION 2, je me

suis emparé de cet album sans

questions supplémentaires.
C'est donc sans a priori (vive
l'objectivité créatrice) que
j'ai découvert "HOPE OF HEA
VEN". Et alors l�, c'est le
choc. Le gros choc; comme

quelque chose de très familier
que l'on redécouvre des années
plus tard sans jamais l'avoir
oublié, une sorte de force
surnaturelle qui toujours
vous pousse à reposer sur la
plat.ine un disque qui craque
déj� beaucoup. Si vous n'êtes
pas convaincuR, je n'y peux
plus rien. Ah si, on va con

clure avec les irlfluences,
comme ça, dans l'ordre: FRA
LIPPO LIPPI, TUXEOOMOON, RIP

RIG, plus panic, MECANO, OAF,
et j'en passe .••

WAll OF WOODOO
Granma's house

(A & H)
ris y viennent tous un jour ou

L' autre. r.él compilatïon est un

moyen sOr de se remettre en

question, de visualiser en une

dizaine de compositions le
chemin parcouru jusque là.
WALL OF HOODOO n'y échappe
pas, que ceux qui pensent éga
lement que tout ne peut avoir
de but commercial se lèvent.
Une, deux, trois personnes,
trois irr�ali8tes de trap sur

terre. Un album san� aucun in
térêt pour ceux qui possèdent
leurR productions. J'oubliais:
HALI� OF WooDoo ne sont plus
que deux, MARC MORELAND et
CHAS.T.GREY.

THE SPECIAL AKA
In the studio

('·WO-TONE)
Voici enfin le pre�ie� albuM
de SPECIAL AKA. En fait, le
premier albuM de Jerry DAMMERS

depuis "MORE SPECIALS" il Y a

déjà quatre ans. Une pre.1ère
re_arque s'i.pose : le qar.



SIOUXSIE ANDTHE
BANSHEES

Hyaena
(POLYDOR)

Un nouvel album dp. SIOUXSIE
c'est toujours un év�nement
me dire7.-vous, et �u premier
contact, c'en est bien un :

Ja pochette, très psychédélic
est somptueusè, et Robert

SMITH, notre guitariste buc

colique préféré joue à part
entière sur cet album. Enfin,
pour parachever Le" tout. on

retrouve lea trois superbes
maxi déjà célèbres : la re

prise des BEhTLES "DEAR PRU

DENCE", "SWIHHfNG BORSES" P.t
enfin "DAZZLE", grand� m'lop�e
classique aux accents épiques.
Passons aux choses sérieuses :

on pose le disque sur la pla
tine, on s'installe, �t .•• et
on s'ennuie, fermement. C'est
un album plat, abominablement
plat. SHITH ou un autre � la

guitare, c'était pa�eil. Du

g'nie, point. L'originalit'
est totalement absente de cet
album. Enfin, et c'est le pire
SIOUXSIE est fatigante ; seR

mélodies et Ra voix deviennent
vite exasrérantes. Investisse?
dans les maxi, c'est un con

Aeil d'ami.

OAMMERS est toujours le grand
compositeur qU'il était au

tempa des SPECIALS. Il a même
élargi son champ d'investiga
tion musicale, confondant avec

bonheur les rythmes regga�,
latino, funk et jazzy. Deuxiè
me observation : le contenu

politique des textes est de

plus en plus marqué. Le ton
avait été donné par les précé
dents simples comme "RACIST
FRIEND" ou "FREE NELSON MAN
DELA". La présence de ces ti

tres sur l'album, ainsi que de
"WAR CRIMES", par exemple, en

font un véritable manifeste
du parti de la tolérance, un

brillant exposé du concept
Two-Tone. Si j'ajoute enfin
que "IN TilE STUDIO" a 'té pro
duit par le maItre COSTELLO,
vous saurez tout ce qU'il faut

savoir sur votre prochain in
vestissement.

FOR YOUR EARS
ONLY
4 from north
of England

(Bias 2

Play it again, Sa��
Voilà déjà plusieurs semaines

que l'on entendait parler de

te label belge de Bruxelles.
"PLAY IT AGAIN SAM" est syno

nyme de production sur le

vieux �ontinent de petits pro
duits anglais. Sur cette mini

compilation, quatre groupes:
deux déjà très connus, RED
GUITARS et RED LORRY YELLOW

LdRRY, deux qui gagnent à
l'être (LUDDETTES et PARTY

TIME). Au niveau de la produc
tion et du pressage, c'est

siMplement parfait. Et quand
vous saurez en plus que les

-quatre �orceaux renouent avec

la grande tradition de la New

Nave anglaise qui nous émeut,
vous n'aurez plus aucune ex

cuse de ne pas posséder cette

.ini compil�tion chez vous.

AND ALSO THE TREES
The sec ret sea

(Reflex Records
R�fle. 12 RE6)

Dans le précédent nu.éro de
votre canard favori, on n'a
vait pu vous dire que le plue
Qrand bien du pre.ier albu.
de ce jeune groupe produit
par TOLHURST (_.lheureuse.ant
disponible en i.port seule-

ment; un petit effort s'il
vous plait les maisons de

disques françaises). Alors,
même si la renommée n'est pas
encore acquise, un mini LP
d'AATT c'est malgrè tout un

évènement à part entière. On
y trouve deux titres origi
naux enregistrés en studio,
absolument superbes. Tout y
eat: la mélodie, les arrange
ments, les surprises sonares,
et surtout (je pèse mes mots)
le génie. En plus, on constate
avec plaisir que l'ombre de
Dick POLAK de MECANO plane
sur ces perles musicales.
Quant à l'autre face, il s'a

git de trois morceaux enregis
trés en concert. Le son, très
propre, reste celui d'un con

cert et reproduit. merveille

l'agressivité subtile des mor

ce�ux studio. Finalement, il

ne reste qu'une seule ombre
au tabreau, on n'a pas encore

vu AATT en France. Essayez
quand même de ne pa9 vous

laisser dévorer par votre im

patience II I

X MAL DEUTSCHLAND
Tocsin

(4AD CAD 401)
On avait failli les voir pen
dant l'hiver au théatre du

petit Forum, au cours de l'axe
Paris-Berlin, celles qui après
seulement trois maxi et un al

bum étaient venues s'installer
confortablement dans les hau
teurs du succès et du mythe.
Mais voilà, un problème de
batteur et tout est remis en

question. Depuis, on a refait
le plein avec Peter BE�LINOER
à la batterie. ce qui porte
l'effectif masculin à deux
dans un groupe initialement

composé de femmes. Le label

lui ne change pas (4 AD) et

23 Enveloppe noUs grntifie
toujours de superbes pochettes
(ici un montage d'ailes d'oi

seaux). Quant au con-tenu mu

sical, le plus important, il
n'a pas tellement ch�ngé.
C'est toujours �usBi froid.
aussi dur et aussi bien fice

lé. seulement voilà, l'effet

de surprise ne se produit pas
une seconde fois eto les lon

gues incantations vocales de

ANJA HUWE n'ont plus le don

de nOU9 étonner. Un produit
artistique soigné certes,
Mais une �u8ique en d�Ml-tein

te qui pourr�it glisser vers

l'ennui. Attention Il

SHRIEKBACK
Jam science

(ARISTA)
On sn crojr�it en plein wes

t�rn. SHRIf:KAACK piraté �lors

qu'il recherchait un� nouvel
le m�ison de disques. Le 33 t
,J AM SCI ENCE que nous av Lons
chroniqué dans ROCK ARTln·S
n'était autre Qu'un pirate
acheté en Italie. Qup-Iques
m�lins, �près avoir subtilis�
certaines bandes enregi�trées
par SHRt�KRACK, ont profité
de leurs problp.me� avp.c les

m�150nR de disques pour pres
Rer l'album tant attendu.
Rassure7.-vous, le disque pi
rate ne contient qu'une in
fime partie des tr�vaux qu'
avaient e r

ï

ec t.ué'e SItRIEKRACK,
'cauter Je "dernier� JAM

SCTENCE, l'officie1 devrals

je dire, et vous comprendre7.\
Deux albums

ë í

r
ë é

r en+e pour
un même titre et un m�me gro'l
p�, les must de cp� deux der

n t'er e moi e ,



,si chère à DAVID SYLVIAN. Un

grand album qui compte avec

la participation de RIUICHI

SAKAMOTO et HOLGER CZUKAY.

On s'en serait douté. ACHETEZ

SPANDAU BALLET
Parade

(CHRYSAl.IS)
Il Y a quatre ans de cel". la

pres�e underground en faisait

leurs dieux (ah le nouveau ro

m�ntisme I) Les revues spécia
lisées mettront plusieurs mois
avant de saisir le phénomène.
Aujourd'hui. les premiers les

dénigrent : "ils font du com

mercial, ils vendent trop d'al

bums" et les seconds se sentent

obligés d'en parler: "ils font
vendre�. Et pourtant cet album,
comme les précédents, est bien
g'riivé d'e la marque SPANDAU BAL
LET: dansant. rythmé. frais
et agréable à I 'écout� : quoi
de plus pour satisfaire les
inconditionnels des pistes de

danse. SPANDAlJ BALLET reste

égal à son image, celle de la

danse.

VIOLENT FEMMES
Hallowed ground

(SLASH/LONDON)
Femmes violentes, femmes per-

,

verses imprégnées de styles �t
d'idée�. Un album d'une forte

tntelJsité et d'un caractire
très particulier. Le futur du

ROCK N' ROLL, dit le N.M.F..
Fut.ur si 1 'on veut, ",ai,; pour
ROCK'N'ROLL. rien n'est moinR
sûr. Le mot ROCK tout court

retirerait aux terMes ROC�'N'
ROLL le sens péjoratif qu'on
leyr attribue aujourd'hui,
alors, pour ne pas vous empê
cher d'acheter cet album, car

il vous faudra le pr-endr-e dan",

votre panier lors de vos pro
chains achata, je terminerai

en disant : HAl,LOWED GROUND,
album uniqup., rock d'¿ftmo:=lphè
re, plaisir dea s�ns: la révé

lation quoi I

SECTION 25

From a hilltop
(FACTORY Fact 90)

E8sayons d'être objectifs
la new wave anglaise ne noüs

a laissé pour le .oment que

quatre ou cinq pièces dp. col

lection, celles qui nous ac

compagneront dans notre botte
Routerraine à I 'aube d'une

nouvelle vie. Citons p�r exem

ple "CLOSER" de JOY DIVISION

et "ALWAYS HOW" de SECTION 25.
De ces 6ernierR, plus de nou-

velles depuis deux ans, depuiR
"KEY OF OREAM�" de la Factory
Ap,nelux. Et puis, il y a quel
ques jours de cela, sur lp

pr'sentoir, écrit en tout pe
tit sur une superbe photo mon

tage, SECTION 25.

(,'ppoque sombre de IAN CURTIS
est définitivement révolue.
et le� guitareR plajntives
d"'ALWAYS NOW" laissent leur

place à des synthp.s plus en

joué,!';. On retrouve un peu le
son de NEW OROER, mais avec

pn prime la ]�g'ret.� et l'émo
tion Ic'est un peu l'artille
rie face à la caval�rie légè
re). Hais surtout. on ne som

bre jamais dans le commercial

efficace. rarfole sucr�, mais

toujours émouv�nt, cet album

ne rejoindra sûrement pas
"�LWAYS NOW" �ur le haut de

la pile, mais restera un des

albums de )'annÉÓe.

P.I.L
This is what you want

this is what you get
(VIRGIN)

Si vous n t ê
t

í
e e pas satisfaits,

lui non plus, et il a décidé
d'inclure un remix de THIS IS

NOT A LOVE SONG dans cet al

bum. Avouez qu'il se moque
bien de vous, il vous nargue.

Maintenant, devinez qui a bien

pO f�ire toutes les parties de

guitare sur l'alhum, tout sim

plement COLIN HooRE guitariste
des EUROPE�NS. Eh oui, Mon

sieur J. LYDON détestait la

version du maxi qui avait ét@
faite avec des mURlciens de
scène américains. Il en fait à
sa tête, et il a bien raison

le petit. On album d'humeur

digne du meilleur des P.I.L.

A prendre, et immédiatement.

DAVID SYLVIAN
Brillant trees

IVIRGINI

On l'attendait avec im�atience
cet album, ceux qui pleuraient
le split de JAPAN �t t.ous les

curieux qui voul"ient savoir

si oui ou non DAVIO allait

pouvoir se détacher de tout

son p"ssé. Les avis seront p�r·

tagóe. BRILLANT TREES garde
toute la pompe et le luxe qui
émanaient de8 compo�ition� de

JAPAN. maiR il prp.sente en

plus ce raffinement tout i�

prégné de culture j�ponaise

BLUE RONDO A
LA TURK
Knees and chicken
elbows

IVIRGIN)
L'été sera chaud, nous avons

dansé sur KID CREOLE AND THE
COCONUTS cet hiver, les plages
appartiendront à CHRIS SULLIVAN
et sa bande. Le trio, CHRIS.
CHRISTO et GERALDO s'est asso

cié avec pas moins de 8 musi
ciens pour vous offrir ce

coktail tropical. Rien n'a été
o�is, trompettes, saxophones,
batterie, guitare, basse, pour
votre seul plaisir, celui de

l'amusement. Un album épicé,
rythmé, aux couleurs de l'été
flamboyant de joie. Pour ne

pas mourir déprimé.

EVERYTHING BUT
THE GIRL

Eden
IBLANCO Y NEGRO/WEA)

EDEN est un album qui laisse
à réfl�chir, un albu� intéres
sant à la fois dans ses paro
les et dans sa musique. Des

idées simples, m�is franches,
directes et judicjeuses, ne

sont�ils pas étudiants 7 Une

musique classique dans son

genre, �vec son côté pop et

jazzy à certains moments. Une

atmosphère asse? fébrile et

romantique, reflétée par la

lenteur de quelques composi
tions. BEN WATT et TRACEY

THORN ne manquent pas de ta

lent, loin de là. Ils reflè
tent tous les problèmes d'une

génération et principale.ent
celui de trouv�r un point d'�n

cr�gê, une id�ntité. Un albu�

de référpnce puur les 8ens�

tions qu'il tr�n8.et.



Il Y a mal11tenant belle lu

rette que }"rotisme a p�n'
tré l'univers de la bande

dessinée. l.CR pr eœ
í
er s flirts

,� �

datent des �nnées 60.
où timidement les
seins pointent le
bout de leurs tétons

et les r�les per.vers
housculent les tradit
ions. Le scandale

d'hiereat devenu

banalité aujourd'hui
et orr- e droit: main
tenant à "tout". et

dans le domaine
de ] 'érotisme. quand
on di·t "tout'; ça veut

dire "tout".
Hals permettez-moi de
vous présenter quatre

demoiselles :

"LA COPINE",
"L� PUTAIN",

• "LA COPINE" : �lle e$t avide
de connaissances, ij'expérten
ces. Elle se balade en je�ns
et T.Shirt, mais elle peut
êtr� aussi tr�s "mode", étu
diante elle se dope sur le g�
zon de la fac, employée elle
fait ce qui lui plait, m�is
elle couche et elle aime ça .••

On la trouve dans les pre
miers comix pour adultes,
elle fait p�rtie des phantas
mes de CRUMB, SHELTON, CLAY

WILSON, avec eux la femme

pafise de la position vertica
le à La pos f t j on ho r Lz on t e Ie .

CRUMB qui est fétichiste nes
fesses ne se gêne pas pour le
dire, et chez lui les femmes
Bont toujours à quatre pattes
un homme collé aux fess�s.
eLAl WILSON, 1\li, s"p�nouit
plutôt dans le genre partouze.
Act.uellement, be03ucoup de

dessinateurs qui abordent.

l'6rotisme en D.O. emploient
le style "COPINE" , L�UZ[ER

par �xemple. mais aussi JRAN

CL�UDE DENIS, MARGERIN, TRAM

BER. JANQ, ch�cun dans \In

style bien particulier.

• "LA PUTAIN" : Expertes et
souvent dominatrices, mamelues,
acharnées du sexe, ce �ont des
maitresses femmes. Elles ont
une spécialité, cp.lle de pren
dre l'homme ou la femme qui
leur plait, même dè force s'lI
le faut. Les Italiens sont les
porte-étendards de ce genre
d'érotisme, à l'exemple de

M�GNUS, CREV�X, I. IIlERATORE,
MANARA. ce dernier a d'ail
leurs réalifip. très récemment
"LE DECLIC", une 8.0. dont



l'hproine "CI.AUDIA" se désha
bille pour notre plus g[�nd
plaisir pt fait l'amour dans

des �ndroits tels que cin�m�R
r�c�ptions ou la rtle, apr�$
tout, pourqlJoi pas. Si l�s

ttaliens sont ]�� "qrands" du

genre "d4voreuse de spxe", la

concurrence les potJsse au cul

et commence à s� faire s�ntir

avec des dp.ssinatrurs comme :

BUfFIN, C()RB�N, qui il faut

Je dire n'est p�� un nouve�u

venu (voir les poitrines de

ses femmes �t les sex�s d�

sçs hQmrnps qui vous feraient
vous poser nes questions m�s

sieurs), et VARBNNE, H�TENA,
WILLEM-, VEYRON, qu t nous pro
mettent un avenir jOllisslf.

* "LA SOUMISE" : Par défini

tion:--ë"fI"e-ëSt enche Lnée ,
tor

turée, violée, cp.s femmes

sont trií I es pour souffrir, hu

miliations et 8upplicps sont

de rigueur. Ces femmes me fonl

penser à ces h�roines dp. nom

breuses publications porno qtli
fleuris�ent en frrln�e, telles

que "SEX-nUT..LES", "BEDEI\lllJt..T",
"TRIANGLE D'OR", qui se spé
cJalispnt dans l'oul·rance s�

xuel1e, gros �eins, suppljc�s
et réchttismp avec des B.D.

qui ont pour noms "NJNt T�PIO

CA" ou "PARfUM DE SOUFFRANCE".

PICflAnD réali�e aussi des B.n.

�vec des femmes soumises, sou

vent lourdes, charnues et

tr�s r��uli�remftnl enctl�in&e�,
slJbissant des flagelJations
raffin�ps. WOLINSKI lui uti

lisp. 1<1 femme comme lin bil

boquet, à la diff�rence que
sps h�ros ne ratent jamais
leurs coups. M�is d'autres

dessinateurs se pl�isent dans

ce g'?nre comme DRUNtER, nUROUT

R�ND HOI."ES, ST�N'l'ON, .'IM,
m�me CREPAX dl)nne d�ns "l�

soumi se".

,. "LA DEESSE" : notis attend
mainl.en�. pour comprendre
c e I Le c Là ,

"BARAARELLJ\" de

fOREST peut servir d'exemple,
car elle s'envoie en l'air.
mais pas avec vous car ses

amants sont des robots, des

anges voire des monstres, en

{ait ces amours ne �ont pas
de notre monde, pour nous elle

est "lntouchable" •.• Apr�s la

B.D. copulatoire. voici la R.D

masturbatoire, dans ces bandes

l'érotisme cesse dlitre .visi

ble, tout se concentre dans le

regard. Ces femmes élancées,
montées sur des talons atgtJil
les, s'habillent de cuir, por
tent des gants jusqulau coude,
des bustiers affolants, et là
l'homme est remplacé parfois
par des machines, des objet.s,
des •.. le plaisir est donc

mp.canique. j'esp�re quand mê

me que ce n'est pas l'avenir

que nous réserve notre monde.
bien que JOHN WILLIE. KJRCHNER

DENIS SIRE aient llair de pen

ser le contraire.



Voilà un bref tour dans le
monde de la B.D. érotique qui
aura, je l'espère. su vous

donner envie d'en savoir plus
sur la B.D. consacrée à ce

genre quij IiI faut bien le

reconnaltre, fait jaser encore

de nos jours. Mais que l'on
se le dise, ces extrémistes
du sexe ouvrent la voie en

permettant en fait l'appari
tion d'une nouvelle dimension
amoureuse dans toutes les B.D •

. Voici quelques albums, à lire
sur la plage, de préférence
sur le venlre •••

• "L'ENFER DES BULLES" Jacques
SADOUL - éd. J.J.POUVERT

• "n.ES FILLES DE PAPIER"

J. SADOUL - éd. ELVIFRANCE
� "LE DECLIC" MANARA - éd.

Echo des Savanes/Albin Michel

'''NECRON'' MAGNUS - Ed. Echo
des savanes/Albin Michel

."LA BARONNE STEEL" �im -

éd. Humanoïdes Associés
."BARBARELLA" Forest

éd. Eric Losfeld
·"L'OEUVRE F.ROTIQUE DE PICHI\RO"

éd. Glénat
"'CARLOOD COMICS" Crumb

Ed. Beller presse
."DIRTY COMICS" éd. Artefact
'''L'AMOUR PROPRE" Veyron - éd.

Echo des savanes/Albin Michel



Pour vos vacances, il est io
disp�nsñbl@ de prendre, au mê
me titre que votre maillot de
bain ou votre bros�e à dents
quelques albums de bandes de�
sin�es. Voici quelques albums

que je vous conseille de ne

pas oubl t e r •••

pos qui profanera involontai
rement ce liell s3er6, qllt d�
clanchera la colère de Clva
et déclanchera un tourbillo�
de morts, d'horreur et d'é
pouvante. Et S.abre là-dedans 7
C� serait bien trop long à
r ac ou t.e r , Ld s e z plutôt .

tous les records de suspense.

.. "CoJ.:l.ection THORGAV' "LJ\

cuore DE IlREKZARITH"
Rosin�ki/Van Hamme «Lombard)

Shador a tué If! baron 7.oro ••.

f\eilucoup de questions hantent
le sinistre château de Brek
Zñrith : Sharlor va-t-il lals
s�r son royaume à Galathorn 7

çue t sort sera-t-i� r éee r.vé à
l'ambitieux Sorund-7 Oui est
Solan 1 Pour en savoir plus,
procurpz-vous cette 8.D. qui
est un vrai régal .

• "CONVERSATION MONDAINE A MOU-
LULUE" Hugo,Pratt (Casterman)

1�4�. En Erythrée, Lybiens,
Yemenites, ttaliens, Anglais,
Français de Vichy-et Français
de Londres st�ffrontent dans
ce nouvel épisode des "SCOR
PIONS OU DESERT". On retrouve
le capitaine polonais KoInsky
exécutant sa missiont en com

pagnie du Lieutenant de la
Motte.

.. "TUEUR DE CAFARDS" Tardil
Le�rand (Casterman)

Malter EISENHOMER est employé
chez BLITS comme tueur de ca

fards. Un jour, il appuie par
mégarde sur le bouton du 13èm�
étage d'un immeuble de Wall
street. 13ème étage, mais ça
n'existe pas à New-York 7 Sauf

pour cacher une organisation
qui commanderait des �eurtres

pour tirer le� ficelles de )a
pol i t

í

que à son prof i t I Le

grand et Tardi ont imagin� ce

polar à partir d'une histoire
vraie d'un enfant vendu à la
fin de la guerre et deB meur

tres tél�visés de ces derniè
res années (attentat contre
RF.AGAN, LENNON, etc •.• ) Ne

passez pas à côté de ) 'un des
meilleurs albums de l'année
sans en faire J'acquisition.

• "RENCONTRES" MUNOZ ET SAMPAYO
(Cas terman)

Faltes-vous mal. les deux au

teurs argentins vous propos�nt
une oeuvre qui vous collent
un blues. auquel on ne peut
rester indifférent. Dévorez
les aventures d'Alack SINNER

qui n'a jamais eu rendez-vous
avec autre chose que le ratage.

,

.. "Collection VASCO" "I.A BY-
SANTINE" Chalilet (Lombard)

Vnsco. croyant pasner d'agré
ables vacances (tout comme

vous), à Rhode� va se trouver

impljqu� danR une incroy�ble
affaire. De� banquiers di�pa
r�ias�nt d�rl� de my�térieuse�
circonRtance�, des tr�llsf�rts

de f ourâs ont Lí eu par usu r pa-,
tio'l d·jd�ntit'. v�sco, vic
time de ravi�sellrs. va tenter

de t
í

r-e r Ips f í

ce I Lea de
cette dp.routant.e· e n tr epr Ls e ..•

Cett� 0.1'. se lit d'tin trait,
la l�cture id6alf! pour l'pntr�
dt='ux bains.

�.
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